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PRÉFACE. 



Trois manières de décliner les noms, les adjectifs et 
les participes sont usitées dans les documents mérovin- 
giens. 

La première est identique à la déclinaison clas- 
sique (1). 

La seconde n'en diffère que par un phénomène pho- 
nétique, par une modification dans la prononciation des 
voyelles, quelquefois mais rarement, dans la prononcia- 
tion des consonnes ; nous appellerons ce système : décli- 
naison vulgaire du premier degré. 

La troisième manière de décliner est le résultat do 
rintroduction d'une syntaxe nouvelle. Les cas sont em- 

(\) n est entendu que, dans le cours du présent travail, quand il 
çera question des formes classiques^ Tépithèter classique s'appliquera 
exclusivement à la désinence, la partie initiale du mot restant en 
dehors de notre sujet. 
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ployés autrement qu'autrefois : une partie d'entre eux 
remplit concurremment la môme fonction, plusieurs de- 
viennent inutiles, et le nombre des cas tend à se réduire 
à quatre ou à deux. A ce troisième système, qui a servi 
de transition entre la langue latine et le français archaïque, 
nous donnerons le nom de déclinaison vulgaire du second 
degré. Si, dans ce système, certains cas s'emploient l'un 
pour l'autre, leurs flexions sont toujours reconnaissables, 
bien que leur fonction soit la môme. Ainsi, on distingue 
l'un de l'autre, par la flexion, l'accusatif de l'ablatif, 
quoique l'un et l'autre de ces cas jouent dans la phrase 
un rôle identique. Le français commence du jour où les 
flexions des cas obliques disparaissent ou se confondent 
en une seule. On trouve peu de traces de cette forme 
nouvelle dans les documents mérovingiens. 

Nous emprunterons la plupart de nos exemples 1® aux 
diplômes mérovingiens originaux des archives nationales 
que notre ami M. J. Tardif a publiés avec une si remar- 
quable exactitude dans ses Monvmients historiques; 
2® aux formules de Marculfe, aux formules angevines et 
à quelques autres des plus anciennes formules réunies 
par notre savant maître M. de Rozière dans son Recueil 
général des Formules usitées dans V empire des Francs du 
V* au X® sibcle (1). Nous nous sommes aussi, servi 3® des 

(i) La préface de cette précieuse collection n'a nialheureusement 
pas encore été publiée. On peut signaler comme pouvant sous 
quelques points combler provisoirement cette lacune Tétude consa- 
crée à Touvrage de M. de Rozière par M. Sickel, dans le livre si 
remarquable qu'il a intitulé Acia regum el imperalorum KarolU 
norum^ 1" partie, p. 111 et suivantes. On y voit avec plaisir un 
savant Allemand de cette autorité rendre justice au mérite du savant 
Français. Cela ne nous empêche pas d'attendre avec impatience 
r^chèvement du livre de M. de Rosière. 



textes les plus anciens de la loi saliquc édités par 
M. Pardessus ; 4* des inscriptions chrétiennes recueillies et 
commentées avec une science si étendue et si variée par 
M. Le Blant; 5* des trop courts fragments de saint Avit 
publiés par M. Delisle, à Genève, en 1866, d'après les 
papyrus du vi* siècle de la bibliothèque nationale, avec 
cette précision paléographique rigoureuse qui donne à 
ses travaux tant d'autorité et que je louerais davantage 
sans la réserve que m'imposent mon amitié et sa mo- 
destie ; 6^ des monnaies mérovingiennes que nous 
citerons d'après YEssai sur la Numismatique mérovin^ 
gienne, de M. le vicomte d'Amécourt, un des collection- 
neurs les plus zélés et les plus instruits de notre temps, 
et d'après la Liste des Noms de lieu publiée par notre 
savant confrère et ami M. A. de Barthélémy dans la 
Bibliothèque de V École des Chartes^ 6" série, t. I, 
p. 443 et suivantes. 7® Les Glossaires romans do M. Diez 
seront cités d'après la traduction de M. Bauer. 

C'est avec intention que nous nous sommes restreint 
à l'étude de documents qui appartiennent exclusive- 
ment à la Gaule ou à l'empire franc. Nous croyons qu'en 
Gaule le latin vulgaire a eu certains caractères profon- 
dément distincts de ceux qu'il montre hors de la Gaule, 
spécialement en Italie. 

Nous ne prétendons pas tout expliquer dans les docu- 
ments dont nous venons de donner la liste. Nous ne nous 
vanterons pas d'avoir trouvé la clef de toutes les diffi- 
cultés. Si les critiques nous font l'honneur de s'occuper 
de nous, il faut bien leur laisser le plaisir de nous démon- 
trer que plus d'une fois cette clef n'était pas entre nos 
mains. 

Ensuite il est évident qu'en un certain nombre de 



passages les textes sont défectueux. A des erreurs du 
scribe originaire sont venues s'ajouter des fautes de co- 
pistes et des fautes d'impressicHt On sait comme les 
fautes se glissent facilement dans un texte écrit en une 
langue dont la grammaire, rigoureusement fixée, est bien 
connue du copiste, du compositeur et des correcteurs. A 
combien plus forte raison quand il s'agit d'une langue 
dont les contours sont aussi indécis et flottants que ceux 
du latin de l'époque mérovingienne ! 

Nous suivrons à peu près exactement l'ordre observé 
dans nos grammaires classiques. 

Nous commencerons par nous occuper des cinq décli- 
naisons nominales. Nous comprendrons dans les trois pre- 
mières déclinaisons nominales : 1** les déclinaisons des 
adjectifs, 2** ceux des cas de la déclinaison pronominale 
dont la désinence est identique à celle des mômes cas 
dans la déclinaison des noms. Les formes spéciales à la 
déclinaison pronominale seront étudiées plus loin. 

MM. L. Pigeotte, Jully, professeur de rhétorique à 
Troyes, Assollant, docteur ès-lettres, ancien professeur 
de rhétorique à Amiens, ont bien voulu nous donner 
leur concours dans la tâche difficile de la correction des 
épreuves. Les deux derniers nous ont plus d'une fois 
aidé de leurs conseils et de leur connaissance appro- 
fondie du latin classique. Nous les prions tous trois 
d'agréer nos remerciements. 
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NOMINATIF SINGUUER. 



CLassique : 

Area, Tardif, n^" 4, 1. 3 et 6 ; 

Prœcelsa, n® 9, 1. << ; 

Domna, n<^ 11,1. 4: 

Persona, ii<^ 1 1 , 1. 7; 

Matrone, n<> 1 2, 1. S; 

Fimena (femina), n^ 1 4, 1. S et 3 ; 

Causa, n^ 1 4, 1. 7 ; 

Firma et inviolata, n*" 19, 1. 31 et 32; 

Clementia, Rozière^ vn : 

Viçilantia, vu : 

Indastria, x ; 

SoUertia, xyi; 

Divina, xvi, etc. 

Vulgaire du premier degré • 
Nominatif singulier en -e pour a : 

Aie eciam sterilitas et inopie prscinxit, Rozière^ xlt. 

t 
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M. Schuchardt, Vokalismus des Vulgxrlateins , l, 
198, a relevé quelques exemples analogues. C'est 
Torigine de la finale féminine française -e = -a. 

Vulgaire du deuxième degré : 

1** Forme d'accusatif avec fonction de nominatif : 

Ut nostram ex hoc circa ipstim plinius deberit confirmari 
praecepeio, c'est-à-dire ul nostra. [Tardif ^u^ 6, l. 8.) 

L'accusatif wotf^ram tient lieu du nominatif (cf. p . 33) . 

La confusion de l'accusatif avec le nominatif sin- 
gulier a pour cause l'absence dV finale au nominatif. 

2'* Fonction de nominatif singulier féminin avec 
forme de nominatif pluriel neutre : 

Hic est iesta pour haec sunt gesla, titre de la formule CCLX 
de M, de Rozière, 

Il y a ici passage de la seconde déclinaison à la 
première et un changement de genre dont on trouvera 
plus loin de nombreux exemples. 
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Classique : 

Reginae, Tardif, n« 9, I. 42 ; 
Vicluriae, nM4, L3; 
/Ecclesiae, n° 41, 1. 5; 
Nosirae, nM1,l. 6; 
Baselicaî,n®47, l. 2; 
Mari», no49, 1. 8, 43; 
iEclisiœ, n^ 24,1. 2; 
Nostra9, aecclesiae, Rozière, ix ; 
ÀDtedictae, xx; 
Naturas sua^, cxxxu ; itc. 

Vulgaire du premier degré : 
!• En '6 = -œ : 

Anime, Tardif, nM3, 1. 3 ; 
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iEclesie, n« 1 7, 1. 1 ; 

Vite, n» 21, 1.44; 

Precelse regine nostre, n® 26, 1. 4 ; 

Praefate, jRozierc^a; 

Anime, un ; etc. 

M. Corssen fUeber Aussprache, Vocalismus und Be» 
tonung der lateinischen Sprache, 2* édit., I, 691-692) 
a réuni un certain nombre d'exemples de génitifs 
singuliers féminins en -e au lieu de -œ ; le plus ancien 
date de Tan 3 de J.-G. 

2^ En -i = -œ : 

Parisiaci œeclesie pour parisiacae ecclesiaa, Tardif f n® 41, 
1.5; 

Sui animae pour snse animae, n^ 43, 1. 3 ; 

Prefati sancti basilec[e] pour pradfatse sanctae basilicaa, n® 43, 
1.3; 

Facultati sui pour facultatis saae, n** 44, 1. 5 ; 

Sancti aecclesie pour sanctse ecclesiae» n*^ 47, 1. 4 ; 

Antedieti baselicse pour antedictae basilica, n** 47^ 1. S ; 

Sancti Marise pour sanctœ Marias, n° 49, 1. 8 ; 

Sancti Trinitatis pour sanct» Trinilatis, n" 49, 1. 28; 

Vite sui pour vit» su», n® 24 , 1. 4 4 ; 

Basilici pour basiUcae, n® 25, 1.44; 

Manus nostri pour manus nostr», n® 25, 1. 45 ; 

Basileci pour basiUcœ, n*» 34 . 1. 43, 46 ; n» 32, 1. 20 ; n* 34, 
1.45; 

Vidi pour vil» (4), Rozière^ xlv; 

Ingenuitatis mai pour ingenuitatis me», lu ; 

Servitutis mei pot^ servitutis me», lxu ; 

Anime mei pour anim» me», xcvni ; 

Sancti basileci pour sanct» basilfc», xcvin ; 

Trini majestatis pour trin» majestatis, ccxni ; 

Humani condicionis pour human» conditionis, ccxvi ; 

Umani fragilitatis pour human» fragilitatis, cgxlvii ; 

Facultatis mei pour facultatis me», cgxlvii ; 

Ordo curii pour ordo curiœ, cclxii ; 

Reipuplici pour reipublic», ccccvii. 

(1) Dans vidi r=: vitœ la ténoe a été changée en moyenne, le t en d, 
comme dans conparado = comparatUf Rozière, cxxx ; nutrido = nu* 
trito, CLxiy ;prado = prato^ ccxxvi ; meduantis = metuentes^ ccxLTii; 
esmedivi =: expetivi, CGCXxxix ; repedire = repetere, cccxxx ix, cccglxz ; 
udilitate =: utilitate, cccctii ; ligedema pour légitima. Tardif, n* 46, 
1. 9. 
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Il y a deux manières d'expliquer ce changement 
d'à? en i. L'un est de supposer que Vœ se sera changé 
en î long soit immédiatement soit en passant par l'in- 
termédiaire à'ê long. Le latin classique donne plu- 
sieurs exemples où œ accentué se change en i long. 

Collido = com-lsedo, 

Occido = ob-caedo, 

Iniquus = in-aequus, 

Inquiro = in-quaero, 

Exislurao =s ex-aestumo (fiorssm^ Aussprache, I, 699-700). 

En français : 

Cire vient de cêra, 

Merci — mercêdem, 

Brebis — vervécem, 

Pis — pêjus, 

Plaisir — placêre, etc. 

M. Schuchardt, dans son Vokalismus des Vulgser^ 
lateins, 1. 1, p. 244-329, a réuni un nombre considé- 
rable d'exemples empruntés à des documents du iv*, 
du v®, du VI*, du VII* siècle et où Vê long latin est 
remplacé par Vi. 

Dans un autre système on fait observer que Vœ 
dont il s'agit ici n'est pas accentué comme l'a? qui 
devient i long dans collido, occido, iniquus^ inquiro, 
comme Vé de céra, cire ; mercédem, merci ; vervé^ 
cent, brebis ; péjm, pis ; placêre, plaisir. L'as final du 
génitif se changea d'abord en e ; nous en avons vu 
des exemples ; cet e qui devait ultérieurement dispa- 
raître devint bref un certain temps avant de cesser de 
se prononcer. C'est cet e bref qui se changea en i. Le 
phénomène qui nous occupe ici doit donc être com- 
paré à celui par lequel Ve bref final àHpse devient i 
dans le bas latin ipsi = ipse, et Ye bref final àHlle 
devient i dans le bas latin illi = ille. Dans le français 
archaïque le nominatif singulier masculin de l'article 
H est identique à la seconde syllabe du bas latin 
illi =z ille. M. Schuchardt (Vokalismus, t. I, p. 449- 



^^ 
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460) a réuni un grand nombre de mots bas-latins où 
Ve bref final est remplacé par t. Le même phénomène 
se produit souvent quand Ve bref atone au lieu de 
suivre la syllabe accentuée précède cette syllabe : on 
en trouve des exemples bas-latins dans l'ouvrage cité 
de M. Schuchardt, t. I, p. 374 et suivantes. Comparez 
le français ivoire d*ebumeum, lion de leonem, prier de 
precare (pour precari). — Voir plus bas, p. 14 et 20, 
le datif singulier et le nominatif pluriel. 

Vulgaire du deuxième degré : 

l^ Fonction de génitif avec forme d'ablatif : 

Snper alveam Sigona (c.-d-d. Sequanœ], n® 24, 1. 4; 

Absqae repeticione mernorata Anganlrude (c.-â-eit. memorat» 
An^antrodis), n* 32, 1. 22 ; 

Vinea plantas pour vîneae plantas, n® 40, 1. 20 ; 

Manas nostra subscriptionibus pour manus nostrœ sub- 
scriplioniba«, n<* 41, 1. 44 ; 

In fundo illa villa [c-à-d. illius villae), RozUre, xlyi; 

Infra termino villa nostra illa (c.-d-d. villœ nostrae iilias), 
CLxi ; 

Vinia jactas tantus pour vineœ jnctos tantos, ccxxvi ; 

Si! va jactns tantus poursilvaB juctos tantor, ccxxvi ; 

In fundo villa illa (c-à-d, villae illius), ccxxvi ; 

Ordo curia [c.-à-d. curiaB], cclxi ; 

Mea propria et spontanea voluntate arbitrium pour mesB pro- 
pre» et spontané» volunlatis arbitrio, cclxix ; 

Supra.^cripta aecclesi» {c-à-d. suprascriptad ecclesiae), 
CGGXLV ; 

In honore aime Maria (c.-d-d. almaB Mari»), Le Blantt 
1,484. 

2*^ Fonction de génitif avec forme d'accusatif : 

Feminam digito pour femin» digitam, Pardessus, p- 45. 
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Classique : 

Climenci» (clementiae), Tardif, u9 6, 1. 3 ; 
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Clemenciœ, n^ 12, 1. 2; 

Basilicae, n*» 26, 1. 31 ; 

Ecclisiœ, nnO J. 38; 

Baselic», n» 40, 1. 29, 30, 31 , 32, etc ; 

SapientiaB, Rozière, prologue de Marculfe ; 

Fifise meaB, cxxxii ; 

Vestrœ... clemeniiae, ccccxii, etc. 

Vulgaire du premier degré : 
1" En -e = -« : 

Sancte, Jardi/; n^ 11,1. 9; 
Sacrosancle, n® 40, 1. 38 ; etc. 

Il y a dans le latin archaïque des exemples de 
datifs en -e de la première déclinaison (Gorssen, 
Aussprache, t. I, p. 688). Mais ces datifs deviennent 
surtout nombreux dans les bas temps, à partir du 
III* siècle après J.-C. {Ibidem, p. 691-695). 

2* En -i = -« : 

Fides rei facti (c.-à-d. factœ), Rozière, cclxvih; 
Basilici, cccxxxix. 

Voir ce que nous avons dit plus haut du génitif 
singulier en -i de la même déclinaison ; remarquer en 
outre que le gaulois faisait en -île datif singulier de 
cette déclinaison. {Stokes, Beitrœge de Kuhn, II, 103.) 

Vulgaire du deuxième degré : 

1" Fonction de datif avec forme d'ablatif : 

Adfinis... terra (c-àr-d. terrœ), Tardif, n® 39, 1. 7-8 ; 

Nostra voluntate resistere pour nostrse voluntati resistere, 
Rozièref cxxix ; 

Dilectissima atque amabile mihi in Domino consobrina nomen 
ilia pour dilectissimse atque amabili meae in Domino conso- 
brinsB, nomine illi, glxii ; 

Cuncta congregatione pour cuncUe congrégation!, gggxxix ; 

Genetrice vestra pour geniirici vestr», cccxxxvii ; 

Sacrata illa abbatissa pour sacrât» illi abbatissae, cccxxxix ; 

Beverentissimse ecclesia pour reverendissimaB ecclesiae, 
cccxL ; 

Si vero ingennus ancilla aliéna publiée se junxerit, c.-chd. 
ancillae aliense. Pardessus, p. 14. 
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2® Fonction de datif avec forme d'accusatif : 
Elemosinam... staduit pour elemosynae... sluduit, LeBUml^ 

ACCUSATIF SINGULIER. 



Classique : 

Epîstolam, Tardif, n^ 4, I. 2 ; 
Paçenam, n® 5, 1. 2, 3; 
Païmam, n«41, 1. 3 ; 
Coronam, n® 44, 1. 3; 
Gloriosam, n^' 44,1. 3; 
Yitam œternam, n® 4 4 , 1. 4 ; 
Inlesam, RozUre^ viii ; 
Indastriam, x ; 
Licenciam, xlyi ; etc. 

Vulgaire du deuxième degré : 

1*^ Fonction d'accusatif avec forme d'ablatif : 

Basileca, lardif, a* 4, 1. 6, 7 ; n» 6, l. 4, 6 ; 

Sancta, n**7, 1. 4; 

Caria, nM4, 1. 2; 

Precaria, n^ 44, I. 4; 

Sancta aeclisia, n** 47, l. 2 ; 

Elemosena, n® 49, 1. 4; 

Sttbstancia, n<* 19, 1. 6 ; 

Mea,nM9, 1. 40; 

Misericordia, n» 49, 1. 42; 

Predicta, n* 49,1. 43; 

Villa, ii«24, 1.3; 

Falsa carta... audacia, n® 24, 1. 5 ; 

Nostra,n'»24,l. 6; 

Persona, n*25, 1. 42; 

Villa, no 26,1. 42,45; 

Fkluca, n*33,l. 22; 

Indulgencia nostra, n<* 36, 1. 24 ; 

Sagrata... filia... relicta, n^ 32, 1. 7 ; 

A^cilla... pnella, n"* 40, 1. %1\ 

ludiciaria, Rozière, vu ; 

îdilMita, vu; 
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Clementia, xx ; 
Sabscripta, xx ; 
Integra,»; 
Ipsa, XX ; 
Nostra, xx ; 
Reda, xx ; 
Roborata, xxiu ; 
Carta, li ; 
Cartola, u ; 
Licentia,Lii; 
Hatricola, lui ; 
Carta, lui ; 
Pena, lui : 
Romana, lxiu ; 
Taenda, lxxxiii ; 
Ingenua, lxxxiii ; 
Aocilla aliéna, Pardessus, p. 9 ; 
Perfuga, p. 42; 
GuUa, p. 492; 

Ipsa cuppa frangant la tota pou>r ipsam cuppam frangant 
illam totam, p. 4 92 ; 
La tercia pot^r illam tertiam, p. 492. 

Le treizième vers de rinscription de Briord : 

Hinc egetar longa meroit sine crimine vita» 

(Le Blant, II, 12), aurait été dans- la langue clas- 
sique : 

Hinc igitar longam menût sine crimine vitam. 

Hanc epiitolo pour hanc epistolam, Rozière, xldc, 
nous offre aussi l'exemple d W ablatif faisant fonction 
de génitif, mais de plus il y a changement de décli- 
naison et passage de la première à la seconde. 

Vm final de l'accusatif singulier, notamment dans 
la première déclinaison, est supprimé dans une partie 
des monuments les plus anciens du latin archaïque ; 
on suppose que c'est l'influence de la langue grecque 
qui a maintenu artificiellement cette nasalo dans la 
langue littéraire des Romains (Gorssen, Ausprache, I, 
269, 270, 272). Le gaulois comme le grec avait 
gardé une nasale finale à l'accusatif et, en gaulois 
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comme en grec, cette nasale était n (Zeuss, Grammch 
tica celtica, 2* édition, p. 2?i, 222, 253). C'est pro- 
bablement à cela que nous devons d'avoir conser\'é, 
— et conservé sous la forme d'n, — les nasales 
finales de rem, meum, tuum, suum dans a rien », 
« mon », « ton », « son ». Le provençal et le fran- 
çais ont seuls gardé cette nasale finale, qu*ont perdue 
les autres langues néo-latines. 

11 est donc probable qu'en Gaule on prononçait Vm 
final de l'accusatif latin, quand, en Italie, on avait 
cessé de le prononcer. C'est une des raisons qui nous 
autorisent à considérer dans les monuments mérovin- 
giens l'accusatif avec forme d'ablatif comme le ré- 
sultat d'un changement de syntaxe et non d'un phé- 
nomène phonétique, comme serait l'apocope de l'm, 
et à le placer en conséquence dans la déclinaison vul- 
gaire du second degré. 

2^ Fonction d'accusatif avec forme de génitif ou de 
datif en -a? ; 

Decet regale climenciae pour decet regalem clementiam, 
Tardif, n* 23, 1. 2 ; 

Dolcissimse atque amantissimse conjuge me» pour dalcissi- 
mam atque amantissimam conjugem meam, n<^26, 1. 38, 39 ; 

Basilicae vestrae pour basilicam vestram, n* 26, 1. 46 ; 

Ad pacis concordise, c -d-d. concordiam, n® 36, 1. 43 ; 

DulcissimsB nepti meae pour dulcissimam neptem meam, 
B«40, 1. 48; 

Dnlcissimse norse me» Bertovar» pour dulcissimam norom 
meam Bertovaram, n"^ iO, 1. 22 ; 

Meserecordiae pour misericordiam, n® 50, 1. 16 ; 

Donamus... yillae cognomenante Fraxineto, c.-d-d. villam 
cognominantem Fraxinetom, n** 25 bis, p. 637, col. 4 ; 

Oportit climencisB princepale pour oportet clementiam princi- 
paiera, n*» 46, 1. 2 ; 

Climenciae regni nostri supplecavit paur clementiam regni 
nostri supplicavit, n® 46, 1. 4 ; 

Ad nare su» pour ad numm suam, Roziàre^ ggxxiii. 

3*^ Fonction d'accusatif avec forme de génitif ou de 
datif en -e : 
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.Per hanc episK^e,^ ^.-c^d, per hanc epistolan^ Rpsitce^ 
ccxxvi. 



VOCATIF SINGUUER. 



Classique : 

Dulcissima conjux, Roziira, cxxix ; 
Dulcissima sponsa mea, ccxxi ; 
Cnria publica, cglx. 

Vulgaire du deuxième degré : 

Fonction de vocatif avec forme d'accusatif : 

Reliquam, Rozière, cglx. 



ABLATIF SINGULIER. 



Classique : 

Baseleca, Tardif, n* 4, 1. 4 ; 
Referencia, n" 4, 1. 5; 
Gracia, n<> 4, 1. 7; 
Basileca, n** 5, 1. 3 ; 
Sfatema, n® 6, l. 4 ; 
Firma,n* 6,1.41 ; 
Reverencia, n** 11, 1. 9; 
Adbepiscenda vita seterna, n® 1 1 , 1. 9 ; 
Benivola, Rozière, xvi ; etc. 

Vulgaire du deuxième degré : 

1"* Fonction d'ablatif avec forme d'accusatif : 

Nostram... auctorotatem firmatur pour nostra... auctohtate 
flrmelur, Tardif, n* 6, 1. 10 ; 

Plenissimam \olimtate mea pour plenissima voiontate n^ea, 
Rozière, xlviii ; 

Fragilitatem meam prsevalente pour fragilitate mea prseva- 
]ente, lu ; 

Cum domo condignam powr cam domo condigna, oxxiii. 



ABLATIF 8INGULIBR. 19 

M. Gorssen a déjà fait rohsenation qu'à partir de 
la fin du troisième siècle après J.-G. on trouve fré- 
quemment dans les inscriptions romaines des ablatifs 
avec Vm final, signe de Taccusatif. Il en a réuni un 
certain nombre d'exemples dont neuf appartiennent à 
la première déclinaison. On en a même signalé un 
de r époque archaïque : ameicitiam = amicUia. C'est, 
suivant M. Gorssen, une des conséquences de l'usage 
vulgaire de ne pas prononcer Vm final [Aussprache, l, 
275). Nous avons déjà dit que lorsqu'il s'agit de la 
Gaule cette opinion nous parait inexacte. 

T Fonction d'ablatif avec forme de génitif ou de 
datif, d'abord en -a?, ensuite en -e : 

De mammoDdB iniquitatis pour de mammona iniquitatis, 
Tardif, n'>i9, 1. 5; 

Cum Herone et matron» su», c.-Â-d. matrona sua, mieux 
ejus, n*» 26, 1. 46; 

In Dostra.. . presenci», c.-d-d. prsesentia, n** 48, 1. S. 

Pro animae meae de meis peccaiis liberandum au lieu de pro 
anima mea de meis peccatis liberanda, Rozière, lxii ; 

Pro aeternae retribucione tua au lieu de pro aeterna reiriba- 
oione tua, xc ; 

Pro largitate tuse au lieu de pro largitate taa, ccxxn ; 

In arce pour in arca. Tardif, n« 34, 1. 47; 

In cartole libelli pour in cartula libelli, Roziire, ccxxxii ; 

Sane... mente pour sana... mente, ggxlvii ; 

Ab odierne die pour ab hodierna die, cgliv. 

3** Changement de déclinaison : 

Inconcusso et ÛQConvuIso teniat firmitate pour inconcassa et 
inconvolsa teneat firmitate, cccxcix. 



NOMINATIF aURIEL. 

Classique : 

Caraxaturae, Tardif n*^ 26, l. 53; n° 40,1.84, Rozièrej 
Gxxix; 
Liturae, Tardif n® 40, 1. 84 ; Roxière^ cxxix. 
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Vulgaire du premier degré : 
!• En -e : 

Litore pour lîturaB, Tardifs n^ 26, 1. 53; 
Nulle-ve, Rozière, lxii ; 
Pacte, cxxix ; 
Reliquie, cccxxxix. 

2* En -i : 

Si cfaad litore vel earaxaturœ in hune testamentum meum 
inventi fuerint, pour si quae liturae vel caraxaturœ in hoc testa- 
mento meo invent» fuerint, Tardif , n* 26, 1. 53-54 : 

Patefacti (peliciones), n» 6, 1. 2. — Voir plus hauty p, 44 
et /4, le génitif et le datif singuliers. 

Vulgaire du deuxième degré . 

1* Fonction de nominatif avec forme d'accusatif r 

Vacuas et inanis permanirent pour vacus et inanes perma- 
nerent, Tardif, n** 45, 1. 4; 

Utrasque partis... vise faaBrant accepisse pour utraeque par- 
tes... vis» fuerunt accepisse, n** 15, i. 5; 

Nostras equalis precepcionis locuntur pour nostr» a&quales 
praeceptiones loquuntar, n* 22, 1. 17; 

Eas...debent confirtnare pour eae... debent confirmari,n® 39, 

I. ^; 

Ipsas donacionis... veraeis aderant pour îps» donationes.. 
veraces aderant, n** 42, 1. 7 ; 

Rotaticus vel reliquas reddebucionis pour rotations vel reli- 
qu» redebitiones, n*" 47, 1. 9 ; 

Qa»... conlatas vel donatas fuerunt... abstractas vel disma- 
natas fuerunt pour quse... collât» vel donat» faerunt... ab- 
stract» vel dismanat» fuerunt, n^ 54, 1. 5 et 6 ; 

Reliquas nationes sub tuo regimini et gubernatione decant 
pour reliqu» nationes sub tuo regimine et gubernatione degant, 
Rozière, vu ; 

Si aliquas causas adversus eum vel suo mittio surrexerint 
pour si qu» caus» adversus eum vel suum (ejus) missum sur- 
rexerint, IX ; 

Si aliquas causas... fuerinf, quas... recte definitas non fue- 
rint, eas... fiant suspensas vel reservatas pour si qu» caus»... 
fuerint qu»... recte définit» non fuerint, e»... fiant suspens» 
vel réservât», x ; 

Villas... qui in antea... fuerint conlatas pour villas... qu» 
antea... fuerint collât», xx; 
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Quia conjunxertmt mihi necligencias pour quia conjoiixe* 
rant me negligentiœ, xlyiii ; 

Qoia conjunxerunt mihi cul pas et meas multo mads necli* 
gencias pour quia conjunxenmt me culpae et meae muïto magis 
neglisentiaa, xlix ; 

Keliqoas vero epistolas vacnas et inannis permaneant pour 
reliqasB vero epistolae yacaae et inanes permaneant, cxxix ; 

Qualiscamque a qaemcumque epistolas de Domine nostro, 
manos nostras firmatas, ostensas fuerint..., vacuas permaneant 
pour qualescumqne a quocumqae epistolas de nomine nostro, 
manibus nostris firmat», ostens® faermt. . . , Tacnae permaneant, 
cxxix; 

Qualis causas... mihi oppresserunt pour qoales causœ... me 
oppresserunt, cxxx ; 

Quantum ipsas res inmelioratas valuerintpotir quantum ipsao 
res immelioratae yaluerint, gclxix ; 

Alias prœcarias per quinquennium fuerint renovatas pour 
aliae precariâe per auinquennium fuerint renovatae, ccgxl ; 

Commutalionis uuo uno tenore conscriptas omnî tempore 
firmas et inviolatas permaneant pour commutationis du» uuo 
tenore conscriptas firmœ et inviolatse permaneant, cccyii ; 

Omnes res suas erunt pour omnes res suœ erunt, Pardessus^ 
p. 31,65, 109; 

Hoc sunt septem causas vour bas sunt septem causse, p. 350 ; 

Incipiunt sententias, c-a-d. sententiae, p. 355. 

Nous trouvons des noms de lieu féminins faisant 
fonction de nominatif pluriel avec forme d'accusatif 
dans le diplôme n® 6 de M. Tardif, 1. 4 : 

Loca quorum yocabula sunt : Ferrarias..., c.-à-d. Ferrari» 
(febricse ou ofiBcinae) ; 

Dans le diplôme 68, du même éditeur (au. 770) : 
In loco que vocatur Funtanas, c.-à-d. Fontanœ. 

C'est ce nominatif pluriel en -as qui explique les 
titres inscrits au dos de certaines chartes mérovin- 
giennes : 

Hic sunt cartas..., c.-à-d. carlœ, Tardifs n^* 22, 33, 35, 44 ; 
Cartas eclisie de Tunsone-Valle, n® 38. 

Ce nominatif pluriel avec forme d'accusatif a déjà 
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été signalé par M. Diez, Anciens Glossaires romans, 
p. 80. 

2** La fonction de nominatif pluriel avec forme d'abla- 
tif est rare. Je n'en ai remarqué que deux exemples : 

Quas... defînitisnon fuerint pour quae... definitaB non fue- 
rint, Rozière, ix ; 

Superdictus ille comis vel reliquis Francis personis... cartola 
relatione,quedicitur apennis,dare decreverunt pour superdic- 
tus ille cornes vel reliquat Francs personse... cartulam relationis, 
quse dicitiir apennis, dare decreverunt, ccccix. 

Le nominatif pluriel en -as de la première décli- 
naison était assez usité dans le latin vulgaire de la 
Gaule, pour avoir subsisté en provençal (Diez, Gran^r- 
matik, 2* édition, t. IL p. 36). C'est aussi ce nomina- 
tif pluriel en -as qui explique le nominatif pluriel 
en -es de la même déclinaison dans le français ar- 
chaïque [ibid. p. 43, cf. Bartsch, Chrestomathie de 
l'ancien français, p. 479, et N. de Wailly, Mémoire 
sur la langue de Joinville, g 2). Ce nominatif pluriel 
en -as est étranger à la langue latine. La désinence 
archaïque du nominatif pluriel de la première décli- 
naison est -ai. M. Corssen en a recueili plusieurs 
exemples {Aussprache, l, 680). On peut, avec 
M. Schleicher, supposer qu'on aura dit primitivement 
ais (Compendium, 2® édition, p. 535). Mais les monu- 
ments les plus anciens ne nous offrent aucun exemple 
de cette désinence. La langue latine a eu dès l'époque 
archaïque une tendance à supprimer les s finales, qui 
après avoir graduellement diminué de nombre dans 
le latin vulgaire ont toutes disparu en italien. 

L'osque et l'ombrien forment en -as le nominatif 
pluriel de la première déclinaison (Schleicher, ibid., 
p. 535). Mais si ces langues italiennes ont dû exercer 
quelque part une action sur le latin vulgaire et sur 
les langues néolatines, c'est en Italie; or, en italien, 
leur influence sur la formation du nominatif pluriel 
a été nulle, et il s'agit ici de la Gaule. C'est par le 



^ulois qae je oroiB devoir expliquer la nominatif plo* 
tiel en -ajp de la première dédinaison dans les monu- 
ments latins de la Gaule à Tépoque mérovingienne. 

Le nominatif pluriel gaulois de la première décli* 
naison ne nous est pas directement connu : mais en 
vieil irlandais le nominatif pluriel féminin des thèmes 
en ^ (1'* déclinaison latine) se termine par un a, et 
les belles études phonétiques de M. Ebel, établissent 
que si cet a a été conservé, c'est qu^originairement il 
était long et suivi d'une consonne : -as est la dési- 
nence qui explique le nominatif pluriel des thèmes 
féminins en -^ du vieil irlandais (1*^ déclinaison la- 
tine). On peut consulter là-dessus les BeUrspge zut 
verglcichenden Sprachforschung , t. I. p. 165, et la 
Grammatica celtica de Zeuss, 2* édition, p. 221, 241, 
244, 245. Il est donc infiniment probable que le no- 
minatif pluriel des thèmes féminins en -a {!'• décli- 
naison latine) se terminait en -as dans la langue des 
Gaulois nos aïeux. La très-proche parenté du gaulois 
avec le latin est la cause de la facilité avec laquelle les 
Gaulois apprkent le latin. Mais la ressemblance gé- 
nérale des deux grammaires n'empêchait pas qu'il n'y 
eût un certain nombre de différences; et ces diffé- 
rences s'exprimèrent par des solécismes dans le latin 
vulgaire de la Gaule. Les nominatifs pluriel en -as de la 
première déclinaison, dans les documents mérovin- 
giens, sont un de ces solécismes. 

Le nominatif pluriel de la première déclinaison 
et celui de la seconde, n'ont ni l'un ni l'autre un 
s final dans le latin classique. En provençal et en 
français archaïque, le nominatif pluriel de la pre- 
mière déclinaison a un ^ final, celui de la seconde 
déclinaison n'en a pas : pourquoi dans la seconde dé- 
clinaison a-t-on, pour ce cas, suivi la tradition latine 
qu'on abandonnait dans la première ? 

C'est dans le gaulois qu'il faut en chercher la cause. 
Le gaulois, comme l'osque et le vieil ombrien, fai- 
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sait en -as le nominatif pluriel des thèmes féminins en 
-a (1''* déclinaison latine) ; comme le latin classique il 
avait supprimé Vs à la fin du nominatif pluriel des 
thèmes masculins en -^ (2® déclinaison), il employait 
dans ce dernier cas, soit la finale oi, que Ton trouve 
dans une inscription de Novare et que Ton peut com- 
parer à la finale oe du latin archaïque, soit la finale i 
qui est celle du latin classique, et qui parait néces- 
saire pour expliquer la forme de ce cas en vieil irlan- 
dais (voir Ebel, dans les BeUrœge, I, 164; Gram- 
matica celtica, 2* édition, p. 221, 222, 225) et cer- 
taines formes du pluriel encore usitées dans divers 
dialectes bretons (Stokes dans les BeUrœge, t. YII| 
p. 69-71). 



GÉNITIF PLURIEL. 



Classique : 

Personarum, Tardifs n® 6, 1. 2 ; Rozière^ vu ; 
Aquarum, Tardif, n** 7, 1. 4 ; 
iEclisiaram, n<» 33 J. 2 ; 
Ecclesiamm, Rozière, xvi, etc. ; 

Teularam pour tegularam, Glossaire de ReiehenaUf n^ 47, 
p. 240. 

Vulgaire du premier degré : • 
!• En -0 = -a 

Sanctorum virgenum pov/r sanctaram vireinom, Tardifs 
n» 49, 1.7. 

Â cette forme se rattachent les génitifs pluriels du 
français archaïque : pascor = pascharum, Chande- 
leur = candelarvân, erbour = herbarum cités par 
M. G. Paris : De l'accent latin, p. 44. M. Schuchardt 
{Vokalismvs,l, 169-177) a recueilli un certain nombre 
d'exemples dans lesquels on voit Va latin remplacé 
par 0. 
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2® En -erum = -arum : 

Aquerum pour aquaram, Tardifs n^ 25, 1. 8 ; 

Des exemples de l'emploi dV pour à dans le bas- 
latiu ont été réunis par M. Schuchardt {Vokalismus, 
1. 1, p. 185 et suivantes). 

Vulgaire du deuxième degré : 

Fonction de génitif avec forme d'accusatif : 

Vuaccas grege pour vaccarum gregem, Rozière^ ccxxi; 
Die kalendas illasinox ventores pour die kalendarom illaram 
mox ventararum, ccclxix; 
Die kalendas pour die kalendarom, LeBlont^UfiOS. 



DATIF PLURIEL. 



Classique : 

Sanclis, Tardif, n* 26, 1. 56, 59 ; 
Basilecis, n*" 26, 1. 59. 

Vulgaire du premier degré en -es : 

Baselices, Tardif, n<> 26, 1. 56. 

Voir plus bas ce que nous dirons de cette forme en 
traitant de Tablatif • 



ACCUSATIF PLURIEL. 



Classique : 

Bâsilecas, Tardif, n* 5, !• 7 ; 

Causas, n* 45, 1.2; 

Episiolas, nM7,l. 2; 

Causas, n^ 38, 1. 5; 

Areolas, n<>40, 1. 67, 79: y 

5P 
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Vineolas.n'' 40, 1.68,80; 

Libéras, n"" 40, I. 68 ; 

Vilas (villas)... sqm, a*" 4I« 1, ( ; 

Inlicitas, Roziiref ix; 

Causas, paratas, xvi ; 

Roboratas, xx ; 

Cartas... recensendas, cli ; 

Sitas, ccxv. 

Vulgaire du deuxième degré : 

Fonction d'accusatif avec forme d'ablatif : 

Per basilecabns pou/r per basilicas, Tardif, n* 8, 1. 5 ; 
Erga nostris partibus oour erga nostras partes, n^ SO, 1. 1 ; 
Si quis aiteri herbis aederit, c.-d-d. herbas dederit, Pardes- 
sus, y. 82; 

Costis traduit par l'accusatif pluriel vieux haut al- 
lemand rippi, dans les gloses de Gassel, n** 57 , cf. 
Graff, AUhochdeutscher Sprachschatz , II, 356. 



ABLATBF PLURIEL. 



Classique : 
1« En '%$ : 

Terris, Tardif, n^ 5, 1. 6 ; n« 6, 1. 5 ; 

Viniis (vineis), sîlvis, aqnis, adjaeenciis, n°6, 1. 6; 

Terris, vineis, siivis, aqais, Rozière, cxxxii ; $t§. 

2* En -abus : 

Aquolabus, Tardif, n** <3, 1. 5 ; 
Accolabus, n*^ 49, 1. 48 ; 
Villabus, Rozière, xvi ; 
Acolabus, cxxxii, etc. 

Vulgaire du premier degré: 

En -es = -is : 

Cum... adjecencies. Tardifs n® 49, L 48 ; 
De caduces rébus, n"* 46, 1. 2 ; 
In... vinies, RozièrSf gcxlvii. 



• \ 
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On pourrait, pour expliquer cette forme, remonter 
au latin archaïque qui termine en -et; l'ablatif pluriel 
delà première déclinaison; M. Gorssen en a réuni 
plusieurs exemples [Aussprache, t. I,p. 700); on consi- 
dérerait la désinence -^s comme une forme secondaire 
dérivée directement de -ew et collatérale de -is. On 
peut aussi soutenir que la désinence -es est une altéra- 
tion de 'is. Quoiqu'il en soit, les exemples d'ablatifs 
comme de datifs pluriels en -es de la première et de 
la seconde déclinaison latine ne sont pas rares. On 
peut en voir un recueil dans Schuchardt, Vokalismus, 
t. II, p. 82-83. 

Vulgaire du deuxième degré : 

Fonction d'ablatif avec forme d'accusatif: 

Cum adjecencias, Tardifs n° 12, 1. 4 ; 
De prsdictas villas, n<> U, 1. 5; 
Cum... adjacientias, n<> 26, 1. 18 ; 
Inspectas eoram noticias (ablatif absolu), n^* 30, 1. 42-43 ; 
Cum... adjecencias suas, n^* 32, 1. 8-9; n"" 34, 1. 3 et 8; 
n*» 42, 1. 8 ; 

De tolas, n*» 39, 1. H ; 

De... vilas, n** 44, I. 5 ; 

In missas pour in missis, n^ 54, 1. 23 ; 

De qoaslibet causas, Rozière, xvi ; 

De villas et in prsedictis... villas, xx; 

Cum monichas vel Dei anclUas, xxiii ; 

Cum res nostras, xlvi ; 

De ris vestras pour de rébus vesiris, xlix ; 

In suprascriptas villas pour in suprascriptis villis, gcxt ; 

De ipsas villas, ccxv ; 

Corn sagittas, Pardessus^ p. 9. 
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NOMINATIF SINGULIER MASCULIN. 



Classique : 

Ursinus, Tardif, n* 6, l. 3 ; 

Beatus Dionisius, Loutberias et Rustecas, n* H , 1. 3 ; 
Chrisius, n* 11, 1. 4; 
Apostolicos... episcopns, n<* 11, 1. 5; 
Sanctus locas... ditatus, nullus, n<^ 11, 1. 7 ; 
Instetutus, n^" 11, 1. 10; 
Filius, n»15, 1.2; 
Antedictas, n*^ 15, 1.4; 
Chorus, n*» 1 9, 1. 7 ; 
Marcius, n® 19,1.38; 
iEjectus, n* 21 , 1. 9 ; 
Praeciosus, n* 21 , 1. 13; 
JudicatQS, n''21,l. 15; 
Confirmatus, n« 21, 1. 18; 
Dominus, n^» 25, 1.21 ; 

Uhimus, vilissimas» conatus, ordinatus. Prologue de Mat 
culfe, etc. 

Vulgaire du premier degré : 
En -os = 'US : 

Suos, Tardif, n» 1 4, 1. 2 ; n» 1 5, 1. 2, 4 ; n*» 32, 1. 1 6 ; n^ 33 , 
1. 18; Rozière, cxxv; 
Serves, Tardif, n" 20, 1. 4 ; Rozière, ccccxii ; 
Domnos, n? 24, 1. 2 ; n"" 25 bis, p. 638, col. 1 ; 
Légitimes, cxxix ; 
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CoDgruos, cccLxxxYiii ; 

Apostolicos, cccxciii ; 

Dinarios, sur une monnaie de Lyon, cCAmécourt, p. 429 ; 

Gemellos, sur une monnaie de saint Martin de Tours, 
itAmécourt, p. 173 ; 

Monetarios, sur une monnaie de Nasium, d^Améeourt, 
p. 492; 

Leopocenos, Le Blant, I, 88. 

Comparez : 

Menos pour minus, Le Etant, II, 308 ; 
Superios pour saperius, Rozière, ccxlyii. 

Des exemples analogues appartenant aux bas temps 
du latin ont été réunis par M. Schuchardt, Vokalismus, 
t. II, p. 168-169. On trouve aussi des nominatifs 
singuliers masculins de la seconde déclinaison en -os 
dans les plus anciens monuments de la langue latine : 
Bilios, primos dans Tincription de la colonne rostrale 
(Egger, Latini sermonis vetustioris reiiquiœ, p. 10.2), 
filios dans la deuxième inscription du tombeau des 
Scipions {ibid., p. t04),mor/wo^dansla sixième {ibid., 
p. 156; voir aussi Gorssen, Aussprache, l, 286). Cet 
usage archaïque se sera-t-il maintenu dans le peuple, 
quand dans la classe lettrée la finale -us était préférée? 
ou la désinence -os des bas temps serait-elle le résultat 
d'une altération de la désinence -m qui, à Tépoque 
classique, aurait complètement triomphé ? Il serait 
peut-être difficile de trancher cette question. La pro- 
nonciation archaïque -os était conforme aux règles de 
la déclinaison gauloise. Seize exemples de nominatifs 
singuliers gaulois de la deuxième déclinaison ont été 
réunis dans la nouvelle édition de la GrammaticaceUica, 
p. 222 (1). Mais on ne peut affirmer que la substitution 
de Vo à Vu dans cette désinence ait en Gaule eu pour 

(1) On pourraft augmenter considérablement ce nombre au moyen des 
légendes monétaires. Dans ie texte de l'Art gaulois, de M. Hucher, J'ai 
compté trente-quatre oominatifo singuliers gaulois en -m qui ne sont pas 
mentionnés dans la Grammatica celtica. 
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cMSé ÏA itÊtàitioû gauloise, puisqn'en italien c^est Vo 
qûà a prévalu sur l't^ dans la désinence des noms de 
\û seconde déclinaison. Ce que je croirais plutôt dû à 
l'influence gauloise, c'est le maintien de 1'^ final du 
ndmiiisltif singulier. On sait que dans le latin archaïque 
V^ final est plus souvent supprimé que conservé. 
M. Garssôn l'a établi par de nombreux exemples em- 
pruntés aux inscriptions {Aussprache, 1. 1, p. 286-287). 
Cet s ûst supprimé souvent dans les vers des anciens 
poètes latins. 

Ainsi dans Ennius (1) : 

...Yolte vivo' per ora virum (Egger^ Latini sermonis Yetu»* 
tioris relSqaiœ, p. 437) ; 
...At Roninla* polcer in alto (Ibid., p. 437) ; 
...Sol albu' recessii in infera noctis (Ibid., p. 438) ; 
...Me somna* reliquit (Ibid.^ p. 438) ; 
Hoeee bqaata* vocat (Ibid.j p. 440) ; 
...Magnam quam lassa' diei (Ibid. y p. 440) ; 
Levis haut, mala\ docta\ fidelis, 
Sua vis homo, jncundu*, suo contenta', beatns, 
Scita', seeanda loquens in tempore, commoda', verbam 
Paucum... (Ibid., p. 440) ; 
...horrida' miles amatar (Ibid,, p. 444) ; 
...volv^ida' per œthera vagit (Ibid , p. 444). 

Bana VAsinaria de Planté (2) : 

...Fraosa' sit pour fraosos sit, etc. 

'Bam Lucîus Attius (3) : 

...iik q^ôl(d6lata' locos (Egger^ p. 496). 

Dans Lucrèce (4) : 

Lumina sis ocalis etiam bôiias Anca* reliquit (Livre III, 
V. 4038); 
...Eadem alii&sopita' qaieteestf/dfd., y. 4059) etc., etc. 

(1) Mort 169 ans avant J. G. 
(Q Mort 184 ans avant h G. 
(^ Vivtfnt vers ranllS^ avant J« G. 
(4) Mort U ans avant J. C. 
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Une des choses gui prouve que Ys final du nomina* 
tif singulier de la deuxième déclinaison se prononçait 
d'une manière peu sensible en latin dans la langue 
parlée 200 ans avant J.-G. ce sont chez Plante les 
contractions exercituru's == exercUuru[s\ es, vcmiUh 
quu's = v(miloquu[s] es, aggressu's = aggressu[s] es, 
locutus= locutu[s] es, fadu's = /ac^[5] es, etc. Si Ton 
avait prononcé un peu énergiquement Ys final de 
vaniloqtms, à'eœercUurics, à'aggressus, de locutus, de 
fadus, il n'y aurait pas eu de différence entre le no- 
minatif seul, et le nominatif suivi de la seconde per- 
sonne du présent de l'indicatif du verbe ^^^e^entre 
aggressus et aggressu's, locutus et locutu's, fiS^ et 
factu's. En outre dans Plaute est précédé du nominatif 
singulier en -t^ de la deuxième déclinaison donne la 
même résultante que lorsqu'il est précédé du nominatif 
singulier en -a de la première déclinaison : Gomme on 
dit causa' st = causa est, on dit natu'st = natu[s] est, 
superstUiosu'st = superstUiosu[s\ est, tcsu'st=usu[s] est. 
Causa n'a pas d'^ final ; natu^s, super stitiosus , usus en 
ont un ; causa est traité de la même façon que natus, 
superstUiosus, usus. 

Ainsi dans le latin archaïque il y a une tendance 
évidente à ne pas prononcer 1'^ final du nominatif 
singulier masculin de la deuxième déclinaison. 

Le latin classique a supprimé définitivement cet s à 
la fin d'une partie des noms qui ont un r à la dernière 
syllabe du thème ; comme ag'er, puer, socer, gêner; et, 
quoique cette suppression ne fût pas admise par les 
grammairiens pour le reste des noms de cette décli- 
naison, elle avait lieu en fait pour ces noms assez 
fréquemment dans l'usage, comme en témoignent les 
inscriptions de l'époque impériale (Gorssen, Ausspra- 
che, I, 291-292.) Finalement cette suppression est 
devenue une règle en italien où l'unique forme du 
substantif est celle du nominatif, et où, au singulier, 
les noms de la seconde déclinaison se terminent en o, 
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désinence du nominatif singulier de cette déclinaison 
en latin vulgaire quand on remplace par o Vu classi- 
que et qu'on ne prononce pas Vs final. 

Le provençal et le français archaïque ont conservé 
r^ final du nominatif singulier de la seconde déclinai- 
son. Pourquoi? sinon par T influence du gaulois qui 
avait gardé cet s final comme le prouvent de nombreux 
exemples ? [Grammatica celtica, 2* édition, p. 222). 
Le gaulois parait même avoir conservé cet ^ à la fin 
des mots qui le perdent dans le latin classique ( 1 ) . 
Ainsi les lois phonétiques de l'ancien irlandais éta- 
blissent «ne l'équivalent celtique du latin vir serait 
viras ow.nf^iros [Grammatica celtica, 2* édition, p. 8). 

On nous accusera peut-être d'exagérer ici l'influence 
celtique. Ce qu'il y a de certain c'est que les docu- 
ments latins de la Gaule mérovingienne comme les 
plus anciens monuments néolatins du même pays 
gardent 1'^ final du nominatif singulier masculin de 
la deuxième déclinaison dans les mots où le latin 
classique le conserve, et que cet attachement à 1'^ final 
est à la fois conforme à une loi de la grammaire gau- 
loise et contraire à une tendance latine qui a prévalu 
définitivement en italien. 

Vulgaire du deuxième degré : 
Fonction de nominatif singulier masculin avec 
forme d'accusatif : 

Si vero puenim infra xu annorum aliqinr culpa comiserit 
pour si vero puer infra xn annos aliquam culpam commiserit. 
Pardessus, p. 469. 

L'accusatif et le nominatif se confondent dans la 
langue vulgaire parce que la langue classique a sup- 
primé Vs final du nominatif /mer (cf. p. 10). 

(I) M. Becker, BeUrœge, II, 187 et 190, prétend qu'en gaulois on sup- 
primait, comme, en latin, Vs final du nominatif singulier. Les exemples .^X' 
qu'il cite ne sont pas concluants, quoiqu'en dise M. Gorssen, Aussprache, *■ 
y édition, p. 44. 
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Classique : 

Rignum = regnum, Tardif, n® 49, 1. 5 ; 
Bonam (Ibidem) ; 

Cui vocabolum est, n'^SI, 1. 4; n<^ 40, 1. 3; 
Jadicium', dans le tHre du diplôme n^ 38. 

On peut y joindre un nombre considérable de par^ 
ticipes : 

Qiiod. . . factam et prestetam est, n® 4 4 , 1. 6 ; 
Delegatam est, n*^ 1 1 , 1. 7 ; 
Conlatam est, n<> 4 1 , 1. 9 ; 
lûventum est, n*^ 44, 1. 3 ; etc. 

Vulgaire du second degré : 
1* Fonction de nominatif neutre avec forme d'ablatif 
classique en -o : 

Judicio pour judiciom, dans le titre du diplôme, n^ 35 ; 

Villarem cui vocabulum est Volonno, c.-d-(2. Yolonnaia, 
Tardif, n*» 40, 1. 36, 37 ; 

Villa cui Yocabalam est Latiniaco, c-à-d. Latiniacom, n^ 40, 
1.43; 

Loco qui dicitur Bordonello, c.-d-d. Bordonellum, n^ 54, 
1.44-45; 

Loca qui dicuntor Pisciaco et Adsulto, c-à-d. Pisciacum et 
Adsultam, n"" 54, 1. 47; 

Conod ferro sappliciis coaptatu. .. plus locerit pour cum fermm 
suppliciis coaptatuin... plus luxerit, Delisle, p. %7. 

Et postérieurement à Tépoque mérovigienne : 

In tercio loco qu» vocatur Habriciago, c-à-d. Habriciaoani, 
Tardif, n* 59 ; 
In loco qui dicitur Cadolaco, e.'à-d, Cadolacum, n? 78 ; 
Villa quae vocatur Pesco, c-à-d. Pescum, n® 90. 

V Fonction de nominatif neutre avec forme- é'a^ 
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blatif nilgahre en -u pour -o: voir dans nn des textes 
qui précèdent le participe coapta^ pour coaptatum. 

Le nomiuatif neutre est ici traité comme l'accusatif 
masculin dont nous parlerons plus loin. 

3® Fonction de nominatif neutre avec forme de no- 
minatif masculin classique en -m ou vulgaire en •os : 

Tiltoseos pour teloBeum, Tardif, n* 23, i. 13 ; 

Sicut ipse bénéficias... fuit concessns vel indnbos pour «cal 
ipsum benefichim... fait concessum et indultum, n** 49, 1. 6; 

Sicat ipse bénéficias... foit indaltas et asonemodo conser- 
vataspoiir sicat ipsum beneficium... fuit indultum et... cou- 
servatani, Rozière, ix ; 

Jadieios saos loqaitarpour jadiciamsnamloqaitor,cccxcfn; 

Mandatas, e.-à-d, mandatum, dam le titre des formules, 
n^ ccLXj cccuxYUi^ ccch:v, cccxcyi; 

Incipit judiciaSf c-à-d. incipit jodicium» dans le litre des 
formules : cccclxxxh, cccclxxxvu, gccclxxxvui, cccglxxxix, 

CCCGXCII, CCCCXCT, CCCCXCVII. 

Praecias, Pardessus, p. 60 ; precius, p. 94 et \ 05, pour pre- 
tiom. 

On trouve encore monastbyrias pour mona&leriam dans un 
diplôme de Charlemagne, Tardif, n® 75. 

Â. ces nominatifs on peut comparer les accusatifs : 

Hune beneficium, Tardif, n* 5, 1. 5; nMI, 1. 9; n* 18,. 
L6; 
Hune preceptum, n9 20, 1. 6 ; n** 25, 1. 7; n* 46, 1. 8 ; 
Presentem preceptam^n^ 23, 1. 8; 
Hune testamentum, n"" 26, 1. 49, 53 ; u"" 40» 1. 4 , 93 ; 

l'ablatif singulier : 

Cam omnem jure, n^ 50, 1. 4. 

Nous citerons aussi : 

Si quis animalia furaverit et nec anus inde remaneat, c-à-d. 
nec unum. Pardessus, p. 6, 38, 72 ; (On peut comparer Vac- 
cu^a^t/'animalem pour animal, Pardessus, p. 40, 75, 76.) 

Je crois donc être en droit de considérer conmie des 
foimesr vulgaires de nominatifs originairement neutres 
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les nominatifs masculins des noms de lieu qui sui- 
vent: 

Villa vestra cai vocabulum est Prisciniacus, Tardif j n® 24, 
1. 4; 
In villa Chrausobaci ^ni nuncopatur Calciacas, n*^ 25, 1. 47; 
Prœdicta villa Napsimacus, n*" 34, 1. 45; 
In loco qui dîcitur Cnrbrius, n*^ 53, 1. 4. 

Je considérerais comme ayant la même valeur les 
nominatifs suivants en -os : 

In loco que vocalur Siliacos, n*^ 34, 1. 45 ; 

Laudwnos pour Laudunum inscrit sur une monnaie 
mérovingienne (de Barthélémy, Bibl. de V école des 
Chai tes, 6* série, I, 457) . 

Outre tilloneos eijudicios pour telonev/m, etjudicium 
cités plus haut, je produirai à Tappui la phrase sui- 
vante : le sujet neutre y a pris la forme d'un nominatif 
masculin de la troisième déclinaison et les adjectifs 
sont masculins avec trois désinences diflFérentes parmi 
lesquels la désinence en -os : 

Si aliqnos instrumentis. . . qaolibet ordine comprehensus, aut 
anterius aut posterius praBnotatos... faerit ostensas..., vacaus et 
inanis appareat pour si guod instrumentum... quolibet ordine 
comprehensum aut anlerius aut posterius praenotatum... fuerit 
ostensum..., vacuum et inane appareat, Rozière, ccxv. 

La tendance vers la suppression du neutre qui a 
triomphé en français apparaît déjà dans le latin vul- 
gaire. Les nominatifs -accusatifs pluriels neutres de 
forme féminine en -as nous en donneront une nouvelle 
preuve. 

Les noms de lieu que je viens de citer et auxquels 
les textes donnent une désinence masculine sont, à 
l'exception d'un, terminés par les suffixes -âco, -iaco si 
fréquents dans la géographie de la Gaule. Je crois 
neutres tous les noms de lieu terminés par ces suffixes. 
Je suis sur ce point d'accord avec le nouvel éditeur 
de la GrammcUica celtica, p. 806, et avec l'illustre au- 
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teur de cet ouvrage, p. 772. H. Quicherat» mon sa- 
vant maître, dans son excellent petit volume intitulé : 
De la formation française des noms de lieux, est moins 
affirmatif et reconnaît quatre désinences : -iacum et 
-âcv/nif 'iacus et -àcus, -iaca et -dca, -iacas et -dcas (p. 34 
et 41)- Je crois que -âca et -iaca sont à retrancher 
complètement, que : -âctim et -iacum sont une forme 
classique dont -âciis et -iacus sont la vai*iante vulgaire ; 
quant k-àcas et-iacas se sont les nominatifs-accusatifs 
pluriels vulgaires de -âcum et -iacum. Ces nominatiâ- 
accusatlfs ont la forme de l'accusatif pluriel féminin 
classique, conformément à une règle qui sera étudiée 
plus loin en son lieu. 

Si quelquefois les suffixes -âcum^ -dacum apparaissent 
avec des désinences féminines au singulier , c'est 
qu'alors les mots terminés par ces suffixes cessent 
d'être substantifs pour devenir des adjectifs et qu'ils 
se rapportent au substantif féminin villa. 

Ainsi le nom du village de Noisy, Nocéêum, est 
substantif neutre dans trois passages du diplôme 32, 
où on lit : 

Villa nuDcopanti Nocito pour villam nancupatam Nocêtam, 
1 8 * 
' Villa Nocito, L 43; 1.2<. 

n devient adjectif féminin dans un autre passage : 

Villa Nocita, 1.15. 

Comparez : 

Daccognaca (Dacconiaca) villa, n^ 46, !. 5. 

Une observation me paraît prouver d'une manière 
décisive que les suffixes -iaco, -âco^ quand ils sont 
employés substantivement, n'ont pas de féminin : 
dans la nomenclature des noms de lieux mérovin- 
giens dressée d'après les monnaies, par M. de Bar- 
thélémy, je trouve cent quatre noms terminés en 
-àco, 'iaco, or je n'en ai pu relever que deux en 
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-^aca : Arciaca et Olicdaoa. Arciaca figure mus là 
forme Artiacam dans Tltinéraire d'Antonin (D. Bou^ 
quet, t. I, p. 105 G) ; malgré l'accord de ce dernier 
document avec la monnaie mérovingienne citée par 
H. de Barthélémy, il est évident que l'orthographe 
Arciaca, Artiacam est défectueuse et qu'il faut lire 
Arciacas. La leçon Arciacas est donnée par une mon-» 
naie mérovingienne : elle est conforme à TorUio^ 
graphe postérieure du nom de lieu dont il s'agit : 
Ariie dans une charte du xii*" siècle, Arceie dans 
d^autres actes du moyen-âge, aujourd'hui Arci^-^sur^ 
Aube. Quant à Olicciaca, il doit, suivant M. de Barthâ- 
lemy lui-même, être lu Oliccia castra. 

Les exemples que l'on pourrait m'opposer d'après 
lesdiplômesneseraientpas, je crois, plus concluants» f^^ 
Tel est, par exemple, le vico Bonisiaca mentionné dasf /j^ 
un testament mérovingien {Tardif, n* 40, 1. 41)* 
Bonisiaca est un lapsus calami pour Bonisiacas : cela 
résulte d'une manière évidente des formes Bunzeias, 
1117 {Tardif, n« 362), Bmzies et Bondies au xiii* siècle 
{Cartulaire de N.-D. de Paris, t. I, p. 15 et 21 ; t. III, 
p. 100). Bonisiacas {ci. Lusarca^iz^Lusareca^^Lusa- 
ricas (c Luzarches », Tardif, n®* 22, 32) est, comme 
Arciacas, un nominatif-accusatif pluriel neutre avec 
forme féminine : nous le justifierons en parlant du 
nominatif pluriel neutre. 
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Classique : 

Domni... nostri, Tardifs n® 4, 1. 4 ; 
Loci sancti, n^ 4, 1. 5 ; 
Deî,û*4,l.7;n*6,l. 2; 
Christi, nU, 1.8;ii*5, 1. 9; 
Regm,aU,l. 9;n<'6, 1. 8; 
lestaivenU, n"" 5, L 23 ; 
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Divini Domenis, n^ 44, L S; 
Fim,nM4,1.3; 
Fisci, Rozière, rn ; 
Honasteriiy ix, ccxv , $U. 

Vulgaire du premier degré :* 
En -e ou -« = •! : 

Donmi Dionense, pour doinini Dionysii, Tardifs a® 44, 
I. 8;ii*45,l. 2, 3et6; 

Montstirie, n* 49, 1. 6; 

Domiii Martine, n^" 22, 1.14; 

Donmi DioniBsiaB, n® 23, 1. 3 ; 

Predicti monasthiriœ sus sancti Dionisi», n°25, 1. 44 ; 

Fisce noslri, n« 34, 1. 23 ; n» 44, 1. «2, «6, 25; n» 47, 1. «8; 

Fisce,n»44,l. 6; n® 49, h 4; 

iEterne jndicis, n® 36, 1. 22; 

Ipsius mooastiriae, n* 37, 1. 7 ; 

Ipsias monasthyriae, n** 42, 1. 12 ; 

Palaeie nostre, n* 44, 1. 47 ; 

Predicti monastiriae, n** 44, 1. 48 : 

Loee ipsius parisiace comis pour loci ipsiu9 pari^ci coûtes, 
ii*44, 1. 42; 

Sancti loce, n"" 44, 1. 25 ; 

Sancte loce, n* 49, 1. 7 ; 

Sancti Laurente pour sancti Laurent!!, n° 44, 1. 24 ; 

Palate = palati = palatii, n* 63, 1. 9 ; 

Domnse Stefanae j^our domni Stephani, domDœ Gennanse 
potir domni Germani, n* 25 bis (p. 637) ; 

Ipsius monasteriae, Bozière^ xxni, cccxxxix ; 

Sub coustitucione bone memorias Coustantine legum impe- 
ratoris, lxii ; 

[H]abendi» tenende, donande, viodende, seu conuaotaiidi, 
Gcxcni ; 
Dominas suse pour domini sui, Pardessus, p. 44 ; 
Consile = consili = consilii, Ls Blant, U, 42 ; 
Domini uostre pour domini no»tri, II, 495. 

Pour expliquer cet -e = -i on peut rappeler la dé- 
sinence en -oa, puis en -ei du génitif singulier masculin 
de la deuxième déclinaison qui ont donné comme 
résultante, en ombrien, la désinence -e, coUatérale- 
ment à la désinence -i du latin classique (voir les 
exemples réunis par M. Gorssen, Àusspraohe, I, 707, 
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765-768). Ve du latin de la décadence peut être issu 
à'ei comme Vi classique. Mais il est aussi fort possible 
qu'il n'ait pas une si ancienne origine et qu'il soit 
issu directement de Vi classique ; c'est même ce qui 
paraît le plus probable si l'on songe à la date récente 
des exemples recueillis par M. Schuchardt, Vokalismus, 
II, 80-81. Il n'y a pas ici d'influence celtique à allé- 
guer, puisque le gaulois et le plus ancien irlandais 
faisaient en -i le génitif singulier des thèmes mascu- 
lins en -a (seconde déclinaison) , conformément à 
l'usage latin classique (Grammatica ceUica, 2* édition, 
p. 223). 

Vulgaire du second degré : 

1® Forme d'accusatif avec fonction de génitif : 

Post obetum vinim suoin, c.-d-d. post obitum viri soi, Jar- 
diAn^'âô,!. 8; 

Annum tercio rignum pour anno tertio re^i, n^ 39, 1. SO ; 

Anno illo regnum nostrum pour anno illo regni nostri, 
Rozière, lxiii ; 

Post transitum virum taum, c-àrd, post transitum viri toi, 

GCXXTI ; 

Post recitationem mandatum, c-à-d. post recitationem man- 
dati, ceux ; 

Annum quartum regnum pour anno quarto regni, Le Blant^ 
II, 475. 

2** Forme d'ablatif avec fonction de génitif : 

[Datum]... Sterpiniacopour[datam]... Sterpiniaci, Tardifs 
n*»4,l. 9 (1); 

Sancti domni Dioninsio, n® 5, 1. 3, 6 ; 

Sancti Dioninsio» n** 5, 1. 4 ; 

Ex successione genituri suo pour ex snccessione genitoris 
sui, n^6, 1. 3; 

Mano prefato germano suo pour manu orsefati germani sui, 
n* 6, 1. 6 ; 

Ex permisse praedicto prineepe pour ex permissu praedicti 
principis, n**45, 1. 4; 

(i) On trouve déjà de nombreux exemples de ce solécisme dans les 
dates des constitutions impériales insérées au Code théodosien. 
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Dalum... Marlaco pour datam... Marlaci, n® 20, 1. 46; 

Filins Miecio pour filins Miecii, n® 21» I. 4; 

iSpiscopatnm iËbrednno pour episcopatum Ebrednni, n* SI , 
1.4; 

Anro libéras v, argento pondo x pour aori libras y, argent! 
pondo X, n<>24; 1. 46; 

Hactnm Prisciniaco pour actnm Prisciniaci, n® 24, 1. 48; 

Signnm Ansberto servo Dei pour signnm Ansberli servi Dei, 
n*^ 24, 1. 22 ; 

Datnm... Conpendio pour datom Compendii, n® 25, 1. 47; 

Pro olio milli aningentas libéras et vino bono modios cento 
pour pro olei mille quingentis ILbris et vini boni modiis centnin, 
n«30,l. 4,5; 

De mano memorato Chainone pour de mann memorati Chai- 
nonis, n*» 30, l. 9-40; 

Argento libéras dece pour argenti Iit)ras decem, n* 30, 

!• ■ ■ y 

Datnm... Noviento pour datnm... Novienti, n® 30, 1. 26; 

Ipsi agentis memorato abbati pour ipsi agentes memorati 
abbalis, n''31,I. 46; 

In cansa Ingramno, orfanolo, filio Chaldedramno, pour in 
cansa Ingramni, orphannli, filii Chaldedramni, n'^ 33, 1. 9-40 

Tempora bone mémorise germano nostro pour temporibns 
bonae mémorise germani nostri, n^ 34, 1. 4 ; 

In cansa vonerabile viro pour in cansa venerabilis viri, 
n« 35, r. 3 ; 

Cnm consenso filio sno Deodato qnondam antecessori nostro... 
episcopo pour cnm consensn filii sui Deodati qnondam anteces- 
soris nostri... episcopi, n^ 36, 1. 4 ; 

Sub Christo cnitui pour snb Christi cnltn, n** 36, 1. 23 ; 

Precepcione domno et genetore nostro pour prseceptione 
domini et geniloris nostri, n** 37, 1. 4 ; 

Agentis inlustri viro Drogone, filio, itemnne inlnstri viro 
Pippino pour agentes illusiris viri Drogonis, filii, itemqne illns- 
tris viri Pippini, n*^ 38, 1. 7 ; 

Datnm... Carraciaco pour datnm... Carraciaci, n® 42,1. 44; 

De parle socero sno pour de parte soceri sni, n** 48, 1. 3 ; 

Confirmaciones avo nostro... vel avnnculo nostro pour con- 
firmationes avi nostri... vel avnncnli nostri, n® 49, 1. 5, etc; 

Snb... defensione inlustris viro pour sub... defensione iUns- 
tris viri, Rozière, ix ; 

Signnm domno illo rege pour signnm domni illins régis, x; 

Ad petitionem apostolico viro domino illo... episcopo pour 
adjpetitionem apostolici viri domini illius... episcopi, xvi ; 

Prseceptione jam dicto principe pour prseceptionem jam 
dicti principis, xx ; 
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Domesticus ac si indignas glorioso domno, c.^ihd. gloriosi 
domini, Lxxx; 

Prseceptione antedicio principe pour prœceplionem antedicti ' 
principis, clii ; 

Frivilegium ipsius monasterio, c.-à-d. monasterii, CLnn; 

Ad poticionem nutrido nostro pour ad petitionem nutriti 
nostri, CLXiv ; 

Monasterii illias... in pago illo eonstrado, e.-d-i(. tonsiructi, 
ccxv; 

Argento pondus pour argent! pondus, ccxv ; 

Prado jaetus pour prati juctos, ccxxvi, eU ; 

Ursiniano subdiacono... ossa pour Ursiniani subditconi... 
ossa. Le Blant, I, 396 ; 

Fili Magno pour filii Hagni, II, 44. 

3® Passage de la deuxième déclinaison dans la troi- 
sième : 

Peculiaris patronis, c.-â-d. patroni, Tardifs n^ 44| 1. 2; 
n« 46,1. 4 ; n' 48, I. 3; n^ 50, 1. 7; n« 54, 1. 3; 
Ad furtis causis |)our a furti causis, RoifièrCf ccccvii ; 
Ad furtis condicionis pour ad furti conditiones, gccgxcy. 



DATIF SINGULIER. 



Classique : 



Domestico, Tardif, n"" 7 J. 4 ; 
Suo dominio, n® 44, 1. 6; 
Prseceiso filio nostro, Rozière^ i ; 
Domno, xlvii, xlvui, xux ; 

Domeno non dulcissemo sed amarissimo et exsuSlantisûmo 
jocali meo,cxiv, etc. 
Patricio, CLvm ; 
Dulcissimo, clxvii ; 
Prœdicto viro, ccxvi; 

Vulgaire du second degré : 

Fonction de datif avec forme de génitif : 

Haie testamenti pour hnic testamento, n® 26, 1. 43. 
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ACCUSATIF SINGUUER. 



Classique : 

Beneficiam, Tardif, n*" 4» I. 5; 

Gondonatum, n® 4, 1. 6 ; 

Palacium, n* 5, 1. 4 ; 

Ad ipsum sanctam locum, n® 4 1 , 1. 5, 6 ; 

Denm,n*' 44, 1. 7; 

TiVolum,n*44,I. 8; 

Nostrum, n" H , 1. 8 ; 

Nnllum, nM5, 1. 4; 

Arbitrium, n** 15, I. 4; 

Suum, n*» 4 5, 1. 5 ; 

Post ipsum, n** 1 6, l. 9 ; 

Praeceptam, n* 20, 1. 6 ; Rozière, ix ; 

Viram, X ; 

Audiendom, exigendum, faciendum, tollendum, xx, etc. 

Vulgaire du premier degré : 
En -om et -on pour -um : 

On verra, page 50, les formes tomolom et tumulon 
employées avec fonction d'ablatif. Des exemples d'ac- 
cusatif terminés en -om ont été réunis par M. Schu- 
chardt, Vokalismus, II, p. 164 (C{.CoTssen,Aussprache, 
I, 267 ; II, 43, 90-92). L'accusatif des thèmes gau- 
lois en -o se terminait en -on comme tumulon, con- 
formément à Tusage grec, avec un n final au lieu de 
Vm latin (Grammatica celtica, 2® édition, p. 222, 
cf. Stokes, dans les Beitrœge de Kuhn, t. VII, p. 69- 
70). Les accusatifs de la deuxième déclinaison con- 
servés en français, c< mon », « ton », « son », gardent 
la désinence gauloise. Un final de Taccusatif gaulois 
se trouve aussi dans « rien » . Quant à Vo de la dési- 
nence gauloise -on et de celle du bas-latin tomolom, 
tumulon il subsiste dans la prononciation française du 
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latin ; comparez la troisième persomie du pluriel 
dixeront, Rozière, cclx. 

Vulgaire du deuxième degré : 
1® Fonction d'accusatif avec forme d'ablatif clas- 
sique : 

Ad clero, Tardifs n® 7, 1. 6 ; 

Privilegio... facere pour privilegiom... facere, n*41,l. 6; 

Per nostro precepto, n*^ 13, 1. 9 ; 

Ad... termemiDdo, n"" 45, 1. 2; 

Adversns aposlolico viro domno Berachario episcopo, n^ 45, 
1.2; 

Ante Domino, n"" 49, 1. 8 , 

Trado... ipso agro pour trado... ipsum agrom, n® 49, 
1. 44; 

Ad ipso sancto loco, n^ 49, 1. 46; 

Ad ipso monastirio, n^ 49, I. 48 ; 

Ad nostro palacio, n** 24 , 1. 2-3 ; 

Ad monaslerio, n^ 23, 1. 3; 

Nullo tilloneo... exigere pour nullum teloneum... exigere, 
D* 23, l. 7 ; 

Ante domno, n® 30, 1. 7; 

Misso... derixsissit pour missum... direxisset, n® 30, 1. 47 ; 

Ad eo placeto, n^ 33, 1. 45 ; 

Ipso locello... habiat pour ipsam locellum... habeat, n® 33, 
1. 34 ; 

Ad fisco nostro, n^ 34, 1. 45 ; 

Monastirio... constituissit pour monasteriam... constituisset, 
n*37, 1. 4; 

Ipso... viro... constituit pour ipsum... virum... constitoit, 
n" 37, 1. 4 ; 

Ad ipso monastiriolo, n® 37, I. 4 ; 

Puero... dari pour puerum... dari, n® 40, 1. 26 ; 

Anolo anreo... dari pour annulum aureum... dari, n® 40, 
1. 32 ; 

Porcario... habere poi^r porcarium... habere, n® 40, 1. 47; 

Adversus misso, n*^ 42, 1. 2 ; 

Glorioso filio nostro illo regnare praecepimus pour gloriosum 
filium nostrum illum regnare praecepimus, Rozière^ i ; 

Inter cunclo populo, vu ; 

Erga regiraini nostro, vii ; 

Venions ibi in palatio nosiro pour veniens ibi (eo)in palatium 
nostrum, vui ; 

Inter numéro, viii ; 
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Apostolico... viro illo... visi fuimus récépissé pour apostoli- 
cuin... virom illam... visi faimos récépissé, ix; 

Ad causas audiendo, xvi ; 

Argento... dedisti pour argentam... dedisti, xlvu ; 

Gaballo... subduxi pour caballum... subduxi, l ; 

Qnem libero et inienuo videor babere pour qaem libemm et 
ingenunm videor ixabere, li : 

In servitio vestro... inciinare pour in servitiom vestrum... 
înclinare, u ; 

Invenimus ibidem infantolo sangainolento pour inrenimus 
ibidem infantulam sânguinolentum, un ; 

Serve sao... dimisit ingemiopoar servum saum dimisit inge- 
nnum, ly ; 

Per nostro praecepto, lv ; 

Serve... reûxavi ingenuum pour servum relaxavi ingenuum, 
Lxxxiv ; 

Marito accipere pour maritum accipere, cxiv; 

Misso nostro... visi fuimus direxisse pour missum nostrum 
visi fuimus direxisse, cxxvu. 

Comparez : 

Serve, caballo, Romane pour servum, caballum, Romanum, 
PardessuSf p. 8, 1 ; 

Occupât hoc tumulo, c.-d-d. hune tumulum, Le Blant^ 
n,42; 

Ad duns fratres Gallo et Fidentio pour ad duos fratres Gai* 
lum et Fidentium, II, H. 

C'est ainsi qu'à Taccusatif les noms de lieu sont 
ordinairement traités dans les diplômes : 

Locello cognomenante Fontaneto, Tardif, n® 49, 1. 46 ; 
Villa noncopanti Latiniaco, n** 25, 1. 3, cf. 1. 7, 8 ; 
Vilare Vuarnaco, n® 26, 1. 40 ; 
Villa Castanito... et villa Lecterico, n®26, 1. 45, 46 ; 
Villare cognomenante Turiliaco, n^ 26, 1. 32 ; 
Loca noncobantis... Buxcito, Bacio superiore et Bacio infe* 
riore,n*28, l. 3; 
Villa nuncopanli Nocito sitam, n® 32, 1. 8 ; 
Villa noncopanti Napsiniaco, n® 34, 1. 3; 
Monai^teriolo... noncobante Lemauso, n® 48, 1. 3 ; 
Ad ipso Vemo, n® 45, 1. 5; 
Foresle nostra Roverito, n" 50, l. 4, 42 ; 
Ad fisco âôlemnio, n® 54, 1. 42 ; 
Loca cognominantes Nartiliaco et Coconiaco, n*54, 1. 43-44, 
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Loca nominatâ Masc'iaco, Saciaco, n® 54, 1. 44 ; 
Loca cognominantes... Artiliaco, n^ 54, 1. 15-46; 
Donamus Bagenaco, n^ 25 bis, p. 637, etc. 

L'emploi de Tablatif pour l'accusatif, dans les do- 
cuments italiens, doit son origine à Tusage de ne pas 
prononcer Vm final de l'accusatif; M. Corssen a réuni 
de nombreux exemples de cet usage pour la seconde 
déclinaison : tous les temps de la latinité y sont re- 
présentés [Aussprache, I, 267-274). Mais en Gaule il 
y a, suivant nous, changement de cas. 

2® Fonction d'accusatif avec forme d'ablatif vulgaire 
du premier degré en -u pour -o ; 

Teleneu... receperit pour teloueura receperit, Tardifs n* 44 
(sur la Genèse],!. 22; 

Telleneu... reqaireri... presumatis pour teloneom reqairere 
praesumalis, n" 47, 1. 17 ; 

Porcello lertusu pour porcellum tortusum, Pardessus, p. 4 ; 

Si quis homo ingonuos ad femina ingenua digita aut manu 
strinxerit pour si quis homo ingenuas ad feminam ingennam 
digitum aut manum strinxerit. Pardessus, p. 428. 

3® Fonction d^accusatif avec forme de génitif clas 
sique en 4 : 

Liberare famuli illo suum pour libcrare famalam illam 
suum, Rozière, Lxni ; 

In [bjorrei pour in borreum, Gloses de Reichenau, n^ H 
(sur la Genèse), p. 47. 

Dans la Genèse on trouve l'accusatif pluriel ; 

In horrea, c. 44 , v. 35, 47. 

Le glossateur a préféré le génitif singulier. 
4® Fonction d'accusatif avec forme de génitif vul- 
gaire en -e = -i : 

Quidqaid... augmentatom vel meliorate fnerit (meliorate ss 
meliorati = melioratum), ccxv ; 

Quicquid... elegeret faciunde pour qoicquid... elegerU fa- 
ciendum, cxcvii ; 

Per maie ingenium au lieu de per malam ingenium, Par- 
desêuSf p. 92. 
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Classique : 

Dolcisnme fiU, Tardif, n» 40, 1. 3, 7, 9, 45 ; 

Damne, Rozière^ cxxix; 

Dalcissime, cgxlviii ; 

Obtime, ceux ; 

Opteme, cclxiy ; 

Invicle, DelUle, p. 28. 

Et vulgaire du premier degré avec un -a? final : 

Sancl», Roxiire^ Prologtie de Murculf» ; 
DnIcissimaBy ceux ; 
Obtim», ccLxii ; 
Eximiae, Delisle^ p. 28. 
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Classique : 

Chrbto, Tardif, n? *, 1. 1 ; 

Animo, n* 4,1. 5 ; 

Anno, n® 4, 1. 9 ; 

Domino, n® 5,1. 10; 

Dec propioio, n* 6, 1. 2, 3 ; 

Corn germano suo, n^ 6, 1. 3 ; 

In Roteneco, n® 6, 1. 4 ; 

Riclo, n® 6, I. 40; 

In pugo parisiaeo, n^* 7, 1. 2 ; 

In loco noncopante Cotîraco, n* 9, 1. 4 ; 

Pro... desideno, n* 4 1 , 1. 3 ; 

In «100 etiam loco, n® 4 4 , 1. 8 ; 

De loco ii)so, n* M , 1. 4 ; 

Cnm consilio, n® 4 4 , 1. 9 ; 

Gratissemo anemo, n® 44, 1. 40 ; 

Àb ipso avo nostro, n® 43, L 7; 
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Edonio sacramento pour idoneo sacramento, Tardifs n^ 22, 
I. 45 ; Rozière^ ccccxciii ; 
In regno nostro, Rozière, i ; 
PrsBsente misso nostro inlostris viro illo, i ; 
Tueantar auxilio, viii ; etc. 

Ablatif vulgaire du premier degré : 
En -tt = -0 ; 

De ipso teleneu, c.-d-d. teloneo, Tardif, n" 44, l. 10, 43, 

Eu pour eo, n* 44, 1. 3 ; n* 45, 1. 3, 5 ; n« 48, l. 3 ; 
De ipso furtu pour de ipso forto, Rozièee, l ; 
Sociatu... fisco pour sociato... fisco, ccxv; 
In hue locu pour in hoc loco, Le Blant, I, 89 ; 
Rictu pour reclo, II, 1 2 ; 
Clarissimu pour clarissimo, II, 16 ; 
Tilolu pour tildo, H, 204. 

Déjà Cicéron, suivant une remarque d'Aulu-Gelle, 
avait dit fretu pour fréta et peccatu pour peccato. 
Mais dans la bouche du grand orateur c'était un 
changement de déclinaison. Il paraît y avoir eu, en 
latin, à côté de la forme classique peccatum, -i 
(deuxième déclinaison) , une forme vulgaire peccaPus, 
'USj de la quatrième déclinaison. C'est cette dernière 
forme qui a passé dans l'ancien irlandais, où peccad, 
génitif pectho ou pectha, est un thème masculin en -w 
(Grammatica celtica, 2® édition, p. 239, 803, cf. Bel- 
trœge de Kuhn, t. III, p. 18, Schuchardt, Vokalismits, 
I, 9, et Aulu-Gelle, XIII, 20). 

M. Schuchardt, Vokalismus, II, 91-94, a réuni des 
exemples vulgaires à!u final = d. h'û long est déjà, 
dans le latin classique, l'équivalent de Yô long accen- 
tué ou non. Comparez le suffixe -tûrus, -tû/ra, -iûrum 
au sufBxe -tor, -taris ; datûrus à datôris. Mettez en 
regard de la désinence grecque du génitif pluriel, 
-dn, la désinence latine correspondante, -wm. Remar- 
quons enfin qu'en gaulois les thèmes masculins en 
-a (o) terminaient leur datif en -w. [Grammatica celr 
«ica, 2*édit.,p. 224.) 
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Ablatif vulgaire du second degré : 

1** Fonction d'ablatif avec forme d'accusatif : 

Pro nostre mercides conpendiam pour pro nostra mercedis 
compendio, Tardif, n® 5, 1. 5 ; 

Pro remedium animae nostrae pour pro remedio anim» nos- 
trae, n° 7, 1. 5 ; 

Ghristam in omnibus nobis subfragantem pour Christo in 
omnibus nobis saffragante, n*" 44, 1. 10 ; 

Pro sui anime remedium pour pro suae animas remedio, 
nM3,L3; 

In loco... situm pour in loco... silo, n® 49, 1. 9 ; 

In eodem monastirium pour in eodem monasterio, n® 49, 
1.42; 

In prasdicto loeum pour in praedicto loco, n* 49, 1. 43, 44 ; 

Cum domebus... et omne meretum pour cum domibns...et 
omni merilo, n** 49, 1. 48 et 20 ; 

De hoc ssecolum pour de hoc saeculo, n? 49, 1. SI ; 

In ipso senodale concilium pour in ipso synodali concilio, 
n«24,f. 40; 

Annum quintum rigni nostri pour anno quinto regni nostri, 
n«24,l. 22; 

Pro pristitum beneficium, au lieu de pro praestato beneficio, 
n«37,l. 3; 

Inspecta ipsa precepcione... seu et nostro praeceptum, c.-à-d. 
praeceplo, n** 37, l. 40 ; 

Annum tercio rignum pour anno tertio regni, n^* 39, 1. 49- 
20 ; Cf. Annum quartum regnum pour anno quarto regni, L» 
Blant, II, 24 ; 

Pro firmitatis studium au lieu de pro firmitatis studio, Ro^ 
zièrey xx; 

Ab odiernum dia) pour ab bodiemo die, xlv; 

Nullo cogenle imperium pour nullo cogente imperio, xlviii ; 

De intègre statam pour de intègre statu, xux ; 

Ex testamenlum pour ex testamento, lxii ; =" 

Pro remedium au lieu de pro remedio, lxxxiii ; 

Ab omni vinculum pour ab omni vinculo, lxxxiii ; 

Ad jucuDi servitudinistibi absolvimus pour a jogo servitu- 
tis te absolvimus, xcviii ; 

A jugum servilutis pour a jugo servituiis, ccxv ; 

Cupolae consorcium sociavit pour copulae consorcio sociavit, 
ccxxi ; 

Copule sotiare consortium pour copulae sociari consortio, 
ccuii ; 

A primo titulum, c.-â-d. titulo. Pardessus, p. 492. 
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On peut comparer la formule initiale àe plusieurs 
des inscriptions chrétiennes publiées par H. Le 
Blant : 

In hoc tumulon, I, 1 47 ; 
In hoc tomMaJin, II, 20 ; 
In hoc tom[Qllum, II, 59 ; 
[In hoc] tumolum, II, i 01 ; 
In hoc tomolum, II, 110 ; 
Hoc tomolom, II, 145; 
In hoc tumolam, II, 17S, 195. 

M. Gorssen a réuni un certain nombre d'exemples 
analogues tirés d'inscriptions latines du iv* siècle et 
des suivants {Aussprache, l, 275-276). 

2® Fonction d'ablatif avec forme de génitif classique 
en -i ; 

Salvi jure pour salvo jure, Rozière, ccxxii. 

3® Avec forme de génitif vulgaire en -e ou -« = -i ; 

Pro divine nominis au lieu de pro divine nomine» Tardifs 
n* 46, 1. 2 ; 

In tessaure nostra pour iu thesauro nostro. Tardifs n^ 34, 
1.17; 

In tuae jure pour tao jure, ccxxii ; 

Tue jure pour tuo jure, Rozière, ggxlvii ; 

Cum terris... sea praesidiae domus pour cum terris... seu 
prsesidio domus, ccuii ; 

Pro argenté au lieu de pro argento, d ; 

4* Changement de déclinaison : 

Pro asidaa servitio au lieu de pro assidao servitio, clxiv; 
Cum intégra amore au lieu de cum intègre amore, ccxxir, 

CGXLVU. 
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NOMINATIF PLURIEL. 



Masculin classique : 

Devoti somos, Tardifs n® '7, 1. 3 ; 
Genetores nostri, n® 4 4 , 1. 4 ; 
Memorati emptores, Rozière, xlyi ; 
Ipsi filii mei, cxxx ; 
Confisi, ccxY ; etc. 

Neutre classique : 

Ineommoda, Tardif, n® 7, 1. 6 ; 
Munda, n^ 19, 1. 4; 
Inserta, n®49, 1. 9; 
Vocabola... reliqua, n® 6, I. 4 ; 
Scandala, n^' 36, 1. H, etc. 

Masculin vulgaire du premier degré : 
En -a? ou -e = -i ; 

Ipsi matri^olarise pour ipsi matricularii, n<^ 43, 1. 6 ; 
Ipse agentis pour ipsi agentes, n^ 44, i. 2; 
Hamediae suse pour hamedii soi, n^* 22, 1. 49 ; 
Vise fuimus pour visi fuimas, n° 23, 1. 4 ; 
Saccessores vestre pour succecsores vestri, n® 23, 1. 9 ; 
Germani meae pour germani mei, n^' 26, 1. 48 ; 
Vise sunt pour visi sunt, n<» 30, I. 1 6 ; 
Ântedicte princepis pour antedicti principes, n® 44, 1. 44; 
Memorate homenis pour memorati homines, n® 45, l. 8; 
Ipse homenis pour ipsi homines, n^ 45, 1. 40 ; 
Memorate agentis pour memorati agentes, n^ 45, 1. 45 ; 
Misse pour missi, n® 47, 1. 43 ; 
Maie homines pour mali homines, Rosière, ccccvii ; 
Alie homines pour alii homines, ccccxxxvi ; 
Totse morte illa conjactent pour toti mortem illam conjactent. 
Pardessus, p. 24. 

{Toti est rendu par omnes dans la Lex emendcUa.) 

Des exemples analogues ont été réunis par M. Schu- 

chardt, Vokalismm, II, 81-32. Il y en a qui remontent 
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aux plus anciens comme aux derniers âges de la 
langue latine; ainsi on lit ploirume pour plurimi 
dans la deuxième inscription du tombeau des Sci- 
pions, 250 ans avant J.-G. (Egger, Latini sermonis 
reliquiœ, p. 104); très vire pour très viri dans un 
monument de Tannée 129 ou 130 avant J.-C. Plus 
tard apparaissent concurremment les désinences en 
-ei et en 4, dont la seconde l'emporte définitivement 
quelques années avant notre ère. L'-e archaïque 
reparaît vers le iv* siècle après J.-G. (Gf* Corssen, 
Aussprache, l, 749-751). 

Aux deux formes du nominatif pluriel des temps 
mérovingiens, Tune classique en -i, l'autre vulgaire 
du premier degré en -e, que nous avons signalées, il 
faudrait, suivant M. Diez (Anciens Glossaires romans^ 
p. 81), ajouter une troisième forme. Les gloses de 
Cassel nous offriraient quatre exemples de nominatifs 
pluriels de la seconde déclinaison en -os. Cette opi- 
nion nous paraît inadmissible, et les quatre prétendus 
nominatifs oculos (n^ 5), esilos (n* 104), taradros 
(n** 142), scalpros (n** 143) sont, suivant nous, des 
accusatifs pluriels. 

Pour bien apprécier la valeur des gloses de Cassel 
et en tirer un parti utile, il faut tenir compte avant 
tout de la nationalité de l'auteur et en sentir les consé- 
quences. 

On suppose que les gloses de Gassel sont l'œuvre 
d'un Bavarois. Ge qu'il y a de certain, c'est qu'elles 
ont été écrites par un homme de langue germanique 
qui savait mal le latin vulgaire ou le néolatin de son 
temps. 

Il pratiquait dans cette langue la substitution des 
consonnes muettes usitée dans la sienne, et il disait 
putel pour budel ce boyau », n® 49, perpici pour ber- 
bices ce brebis », n* 74, callm pour gallits a coq, n* 85, 
bisle pour pisle de pensile ce poêle », n" 96. (Voir 
d'autres exemples réunis par M. Diez, p. 115-llft.) 
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C'est ce que font encore aujourd'hui la plupart des 
Allemands quand, cherchant à parler français, ils 
disent : « poyau », a prepis », a boële », « câteau ». 

Les Allemands d'aujourd'hui se trompent souvent 
aussi sur le genre des noms français. L'auteur des 
gloses de Gassel a commis plusieurs erreurs de cette 
espèce. 

Casa, équivalent latin du neutre allemand hûs 
(Schade, Woerierbuch, p. 282), devient neutre sous 
sa plume et est écrit par lui casu = casum^ n* 91, 
comme stabulu = stabulum, n® 102 ; 

Domus est traité de la même façon et prend la 
forme vulgaire neutre domo^ comme collo = collum, 
n® 13, figido = ficatum, n** 53, parce que l'équivalent 
allemand cadam est neutre, n* 72, cf. Schade, Woer- 
ierbuch^ p. 157 ; 

Pannus (Ducange, Glossaire^ édit. Henschel, V, 60- 
62) change aussi de genre et prend une forme neutre 
pannu = pannum, n® 110, parce que l'équivalent 
allemand lahhan est neutre (Schade, Woerierbuch, 
p. 354). 

Un exemple curieux de ces deux espèces de fautes, 
l'une contre les lois de la phonétique, l'autre contre 
le genre, nous est donné par la glose 29 où le latin 
barba a sa première consonne atteinte de substitution 
et, quoique féminin, s'accorde avec un pronom pos- 
sessif ^ masculin, parce que l'allemand pari, aujour- 
d'hui bari, est masculin. 

Radi meo parba au lieu du latin vulgaire radi mea 
barba^ ou du latin classique rade meam barbam. Un 
Allemand d'aujourd'hui, voulant parler français, 
dirait « rase mon parbe » . 

Entraîné par les désinences germaniques, notre 
auteur les applique aux mois latins : il remplace par 
un -4 la désinence -es de berbices et de sapienies, il 
écrit au nominatif pluriel perpici et sapienUi, parce 
que l'allemand archaïque widar « bélier, mouton », 
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fait au nominatif pluriel widari^ et que dans la même 
langue le nominatif pluriel de spahi « sage » est 
spaJd (ou spahe). 

La lisle de ses méprises serait longue à dresser : 

Au n^ 4 il a donné avec raison fahs comme Téqui- 
valent allemand du nominatif pluriel latin capiUi. 
Fahs ne change pas de forme à l'accusatif, et reparaît 
au n^ 17 comme dernier mot de la phrase allemande 
skir min fahs, « tonds mes cheveux ». Capilli repandt, 
comme le mot allemand, et, après avoir joué le rôle 
de nominatif au n* 4, joue celui d'accusatif, aun* 17, 
dans la phrase latino-germanique tundi meo capilli^ 
qui serait en latin vulgaire tundi meos ca^llia, en 
latin classique tonde meos capillos. 

On aurait grand tort de mettre ce germanisme sur 
le compte du français. 

Les prétendus nominatifs pluriels oculos, esilos, 
taradros, scalpros sont de même des germanismes. 

Je m'explique : 

L'auteur des gloses de Gassel a eu évidemment 
l'intention de mettre en général au nominatif les noms 
latins isolés qu'il traduit en allemand. La règle n'est 
pas absolue puisque, au n® 93, nous trouvons le latin 
m^ansione rendu par le cas régime allemand selidun 
de selida (GrafiF, Sprachschatz, VI, 177). Cependant 
c'est la règle générale. Nous n'avons pas de raison 
pour croire que oculos, esilos, taradros, scalpi'os soient 
des exceptions. Il est probable que, dans la pensée de 
l'auteur, ces mots étaient au nominatif pluriel, mais 
cet auteur pensait en allemand, et les équivalents 
allemands des mots latins dont il s'agit étaient : 

Pour oculos, augun, n® 5, nominatif -accusatif plu- 
riel du substantif neutre auga, « œil » (Gràff, I, 122). 

Pour esilos, pretir, n® 104, nominatif-accusatif plu- 
riel du substantif neutre bret ou prêt, « planche » 
(Graff, IH. 289) ; 

Pour taradros, napugœra, n* 1 42 , nominatif-accusatif 
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pluriel du substantif maseulin ncUmger^ a tarière n 
(Schade, Woerterbuch, p. 415, cf. 184) ; 

Fout scalproSy scraot-isam,!!^ 143, nominatif-accu- 
satif singulier-pluriel d'un substantif qui sert à désigner 
un instrument tranchant en fer (Schade, p. 536, 
538). 

Sa pensée germanique ne faisait pas, plus que sa 
langue, de distinction entre le nominatif et l'accusatif, 
quand il songeait à des yeux, à des planches, à des 
tariérefs, à des instruments tranchants. Il a employé 
en latin l'accusatif au lieu du nominatif; il a suivi 
pour cela le même procédé psychologique que ses 
compatriotes d'aujourd'hui quand, en français, ils 
emploient l'un pour l'autre l'imparfait et le parfait 
défini, parce que, dans leur langue, ces deux temps 
n'en font qu'un. Mais de ce qu'ils font cette confusion 
il ne se suit pas que l'imparfait et le passé défini ne 
soient en français deux temps parfaitement distincts. 
De ce que l'auteur des gloses de Cassel s'est servi de 
l'accusatif au lieu du nominatif; de ce quil a dit 
oculos pour oculi, esilos pour esili ou esila, taradros 
pour taratri ou taratra, scalpros pour scalpri ou 
scalpra, il ne résulte pas qu'un Français du temps 
aurait commis la même faute. 

Nous croyons donc ne pas devoir considérer oculos, 
esilos, taradros, scalpros comme des nominatifs plu- 
riels. 

Dans le titre suntsoledos xxxv, Pardessus, p. 350, 
il faut suppléer avant soledos la préposition (fe -qui se 
trouve dans tous les titres suivants, p. 351-354, et 
lire : [composUiones] simt [d^] solidos xxxv. 

Dans la formule GCLXI de Rozière, le scribe qui a 
écrit pa^nt tibi codices publicis a considéré publicis 
comme un nominatif pluriel : mais il a, par là, fait 
passer l'adjectif pxMicus dans la troisième déclinaison. 
Dans cette déclinaison la désinence -is est «ffectée au 
nominatif pluriel vulgaire du premier degré. Il n'y a 
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donc aucuu rapprochement à faire entre publicis d'une 
part, oculos, esilos, etc. d'autre part. 
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Vulgaire du deuxième degré : 

1® Fonction de nominatif pluriel neutre avec forme 
de nominatif pluriel féminin du second degré ou d'ac- 
cusatif pluriel féminin classique : 

Etsealecjua strumenta cartarum... ostensas faerint... se in- 
, ventas foerint,... ubi ostensas aparuorint, vacuas et inanes per- 
maniant, Tardif, n« 1 9, 1. 25-27 : 

Ostensas, inventas, vacuas, inanes sont écrits pour 
ostensa, inventa, vacua, inania et se rapportent à 
\in\strumenta ; 

Membras, dans les gloses de Cassel, n" 37, p. 90, 
tient lieu du classique membra. Ce mot est traduit par 
le nominatif-accusatif pluriel lidi «r membres » (Graff, 
II, 189). 

Armentas pour armenta, dans les gloses de Cassel, 
n*72. est traduit par le nominatif accusatif-pluriel 
Anndîr (Graff, IV, 117). 

Bonas pour bona, dans les gloses de Cassel, n* 245, 
est traduit par cotiu, nominatif-accusatif pluriel neutre 
de cot « bon » (Schade, Paradigmen, p. 29). 

La confusion entre le neutre et le féminin est très- 
fréquente au pluriel : on en verra d'autres exemples 
quand nous traiterons de l'accusatif et de l'ablatif. 

Comparez le pluriel féminin français « orgues » 
(= organas) du singulier masculin a orgue » qui vient 
du neutre organum. 

2'' Fonction de nominatif pluriel neutre avec forme 
de nominatif pluriel masculin : 

Requiiscit membri bone mémorise Âudolena bona karetate 
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soam pour requiescunt membra bon» memori» AndoleiUB 
bonae cantate sua, Le Blant^ II, 37. 
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Classique : 

Francoram, Tardifs n* 4, 1. 6» ete \ 
Parisionun, n^ 5, 1. 4 ; n^ 40, 1. 38 ; 
Bonoram, n^' 6, 1. 7 ; 
Servomm, n<» 4 4 , 1. %; 
GHeronun sanctomm, n® 49» L 9 ; 
Infestatoram, n^ 26, 1. 64 ; 
NostromiD, Roziire/i ; 
Halomm, ix ; 

Gaudiomm, Delisle, p. S2 ; 
Templomm, p. 28, etc. 

M. 6. Paris, De l'Accent latin, p. 43-44, a réuni un 
certain nombre d'exemples de ce génitif dans le fran- 
çais archaïque. Le français moderne n'a conservé que 
lé pronom c leur i>. 

Vulgaire du premier degré : 
En "imim = -orum : 

DniTersomm, n^ 45, L 2. 

Un nombre considérable d'exemples de remploi 
à'u pour ô dans le bas-latin ont été réunis par 
H. Scbuchardt, Yokalismus, t. II, p. 91 et suivantes; 
il cite notanmient, p. 98^ trois génitifs pluriels de la 
deuxième déclinaison. 

Vulgaire du deuxième degré : 
1* Fonction de génitil pluriel avec forme d'accu- 
satif pluriel classique : 

Âbsqaerepeticione...Iieridissaos pour absque repetitione... 
heredum suorom. Tardifs n® 48, 1. 43, 47 ; 
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Testimonia homines francos powr testimonia hominam Ira»* 
corum, Rozière, cccclxxii ; 

Cunctos sanctorum nummeras contenetar pour canctonun 
sanctorum numerus continetor, Delislef p. 88. 

2* Fonction de génitif pluriel avec forme d'accu- 
satif pluriel vulgaire du premier degré en -^us : 

Infra muras Parisius civitatis pour intra muros Parisiomm 
civitalis, Tardifs n® 4, 1. 3 ; 

Sub opidam Parisius civitate poii>r sub oppidum Parisiorom 
civitatis, n^ 24, 1. 8 ; 

Âd Parisius civetate pour ad Parisiorum civitatem, près de 
la cité de Paris, n*» 44, 1. 21 ; 

In soburbano Parisius, c.-d-d. Parisiorum, Fr^dé*^.! op. D^B.^ 
n, 435 B ; 

(Ma traduction par le génitif est justifiée par les 
passages suivants : 

Infra oppedum Parisiorum civetatis, Tardif, n*» 6, 1. 4 ; 
Sacrosanctœ ecclesiae civitatis Parisiorum, n^' 40, 1. 38.) 

Confirmacionis... consobrinus nostrus pour confirmationes... 
consobrinorum nostrorum, n^ 49, 1. 5 ; 

Consortium germanus tuos, c.-drd. germanorum taonmif 
Rozière, clxix ; 

Cum conventa Turonus civitate adfuisset pou/r cum coAven* 
tum in Turonorum civitate fuisset, Rozière^ ccuuu. 

Le nom de peuple gaulois qui est devenu Tours en 

français est tantôt de la deuxième déclinaison, tantôt 

de la troisième (voir Desjardins, Table de Peutinger, 

in-folio, p. 27, et Gluck, Keltische Namen, p. 37). 

» 
Cinso soledus tantus pov/r censum solidorum tantonun, 

GCGXXII ; 

Civitas Ausciuspottr civitas Auscîorum, Itinéraire de Jéru^ 
salem, cité par Desjardinsj Table de Peutinger, p. 6 ; 
Arvernus civis pour Arvernorum civitatis ; 
Meldus ciyetati powr Meldorum civitatis ; 
Parisius cive pour Parisiorum civitatis ; 
Remus civet pour Remorum civitatis ; 
Turonus civi pou/r Turonorum civitatis ; 
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dans la liste des noms de lieux inscrits sur les 
monnaies mérovingiennes, publiée par M. À. de Bar- 
thélémy {Bibliothèque de l'école des Chartes, 6* série, 
t. I, p- 451, 458, 460, 463). 

De même Grégoire de Tours a dit : 

De Parisios orbe abscedens, D. Bouquet^ II» 37S B ; 

et un continuateur de Frédégaire : 

Parisins civitatenii D. B., II, iSi B. 

3® Fonction de génitif pluriel avec forme d'ablatif 
pluriel classique : 

Qui fcdt Landerico et Gangnerico germanis pour qniB fuit 
Landerici et Gangnerici ^ermanorum, Tardifs n^ 7, 1. 2; 

In nostri vel suprascnptis viris prœsencia pour in nostri et 
suprascriptorum viroram praesentia, n<> 33, 1. 48; 

Opinio Donis pour opinio bonomm, n^' 37, 1. 3 ; 

Pro c[uietem quiboslibit chunctis leodis nostris au lieu de 
)ro quiète quorumlibet cunctorom leodorum nostrorom, v9 iO, 
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Ckmfirmacionis predictis principebus pour confirmationes 
prœdictorom principom, n^' 49, 1. 9 ; 
Terra ecclesias Andicavis pour terra ecclesiae AndecaTorom» 

XLYi; 

Consortium... filiis meis, c.-à-d. filiorum meoram, clxvii ; 

Curia publica honoratis ipsius civitatis trium ciirialiam powr 
curiam poblicam honoratoram ipsius civitatis trium curiauum, 
ccLxn; 

Infra muro Andecavis pour intra morum Andecavorum, 
czGvii; 

Yeniam delictis meis, c.-d-d. delictorum meorum. Rosière^ 
ccxiii ; 

Juratum mandatum Andecavis civitate, c.-d-d. Andecavo- 
mm civitate, cclxi ; cf. cccxcv, gggxcvi, gcgglxxiii, etc. 

On peut comparer les noms de viUe suivants inscrits 
sur des monnaies mérovingiennes : 

Andegavis civi, Andecavis civ pour Andecavorum civitatis ; 
Aurelianis civitate pour Aurelianorum civitatis * 

Mettis civetati pour Mettoram civitatis ; 
Pectavis cive pour Pictavorum civitatis ; 
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Petrocoris civitate powr Petrocoriorum civitatis ; 

Trereris civitate pour Treveronun civitatis (A. de BariM' 
Umy^ dans la Bibuothèqae de l'école des Chartes, 6* série, 
1. 1, p. 450, 454, 458, 460, 463). 

De même Grégoire de Tours a dit : 

Ex ipsa orbis Arvemis diœcesi, D. B(mquei9 II, 1 69 B ; 
Civitates Heldis..., 344 A; 
Pictavis civitatem, 24 4 A ; 
Remis civitatem, 242 A; 
Cenomannis civitatem, 485 B ; 

et un continuateur de Frédégaire : 

Andegavis civitatem, 454 C. 

Dans la langue classique on eût dit : 

Arvemorom, Heldonun, Pictavorom, Remoram, Cenoman- 
nomm, Andecavonun. 

4* Fonction de génitif pluriel avec forme d'a- 
blatif pluriel vulgaire en -^s : 

In praesencia sacerdotam ac venerabilibns adqoe magnificis 
vires, c.-à-d. venerabUimn atqoe magnificorom virorom, Ro- 
zière^ LUI. 

Andegaves, monnaie d^ Angers, 

5® Fonction de génitif pluriel neutre de la deuxième 
déclinaison avec forme de génitif pluriel féminin de 
la première. 

Sacrarom colmenum pow sacrorom colminam, Delisk^ 
p. 27. 
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Classique : 

Vins... futmris, Tardifs n« 7, i. 4 ; n<> 9, 1. 4 ; 
Locis,n<*44^ 1. 2; 
Referandariis, ii« 45, 1. 2 ; 
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Episeopis, n® 46, 1. 4 ; 

Palrieiis... pnblicis, n® 84, 1. 4 ; 

Tilenariis, u^ 47, 1. 4 ; 

Dominis sanctis... episcopis..* vins... vigarus, cantenariis, 
RozièrefX; 

Dominis vins sanctis... apostolicis... episeopis... vins... yi- 
gariis, centenariis, xxiii; 

Dnlcissimis filiis meis, cccxxxyii, etc. 

Vulgaire da premier degré : 
En -C5 = -« •' 

Fatores, Tardif, n» 33, 1. 4-2 (voir Sehuchardi, Vokalia- 
mus, n, 82-83). 

Vulgaire du deuxième degré : 
10 Fonction de datif pluriel avec forme d'accu- 
satif pluriel classique : 

Omnes misses nostros discarrentes pour omnibus missis nos- 
tris discorrentibos, Tardif, n^ 54, 1.2-3; 

Amicos nostros pour amicis nostris, Roziàre^ x, xi ; 

Vassos nostros vel omnis missos nostros pour vassis nostris 
Tel omnibus missis nostris, xxiii ; 

Missos nostros pour missis nostris, xxxtiii. 

2® Fonction de datif pluriel avec forme d'accu- 
satif pluriel vulgaire du premier degré en -u^ : 

Omnes missus nostros pour omnibus missis nostris, Tardifs 
n<»55; 

Omnes misus nostros pour omnibus missis nostris, Ao- 
ziire^ x ; 

Missus nostros discorrentb pot^r missis nostris7^discnrrenti- 
bnSfXi; 

Hagniflcus vins pour magniflcis vins, xxni ; ^ ^ 

Heredibos legitimns meis pour heredibus legiUmis meis, 

CCXLTII. 

2® Fonction de datif avec forme de génitif : 

Principale quidem clementia cunctorum deeet accommodare 
aura benigna pour principalem quidem clementiam conctis 
decet accommodare aurem neni^am, Rozière^ xx : 

Projpinquorum heredibus le£[itunns meis, reservo pour pro- 
pinqnis heredibus legitimis^meis reservo, Roziir&i ggxlvii. 
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Dans ces membres de phrase, les génitils cimUo- 
rv/m et propinquorum sont employés pour citncHs et 
propiqnuis. En italien, les pronoms lui, colui, costui, 
eatestui empruntent au génitif pluriel latin la forme 
unique de tous leurs cas du pluriel : loro, coloro, cos- 
toro, cotestoro ; en provençal, celui fait de même celor 
à tous les cas indirects du pluriel (Diez, Grammatik, 
2* édition, t. II, p. 76). Encore aujourd'hui, en fran- 
çais, «leur» , d'illorum, a le sens de datif, est synonyme 
de « à eux », et même M. N. de Wailly, dans son 
Mémoire swr la langue de Joinville, 1" partie, g 4, 
donne des exemples où l'on voit « leur », sous des 
formes archaïques, employé comme accusatif. 
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Classique masculm : 

Inter citeros gloriosos triomphos, To/rdif^ n<> 4 1 , 1. 3 ; 

Peripsos, n® 44,1. 4; 

Sacros codeces, n^' 4 4 , 1. 8 ; 

Episcopos, n<> 24 , 1. 2 ; 

Liberos, n« 40, 1. 68 ; 

Ingenuos, n^ 40, 1. 76 ; 

Per diverses pagos, n^' 54, 1. 40 ; 

Yestros... Francos, Romanos, ...vicos, RoziiTe^i^ etc. 

Classique neutre : 

Per multa tempera... non minema miracola, Tardifs n® 44, 
1.3,4; 
Ad SBtema gaudia, n^ 49, 1. 3 ; 
In œtema tabemacola, n<* 49, 1. 5 ; 

eijstrumenta, n^ 4 9, 1. S6 ; 
ter prilia, c.*-^(l. praelia, DelisU^ p. 28, etc. 

Masculin vulgaire du premier degré : 
En -w* = -<w ; 

Infra muras pour intra muros, Tardifs n^ 4, 1. 3 ; 
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Ejns manns dienntor tripedare illi calamos, c-d-d. cala- 
mos(4),n«43, 1. 4; 

Ad matriçolarins pottr ad matricolarios, ii<> 13, 1. 4 ! 

Tessauriciate vobis tesauros pour thesaurizate vobis thesau- 
ros, nM9, 1. 2; 

Fadte Tobis arnicas, e.-â-d. amico6, n* 49, 1. i-5; 

Nus mansellos alicus... visi fuemns concessisse pour nos 
mansellosaliqaos... visi fuimos concessisse, b? 20, 1. 3 ; 

Ipsns mansellos... habiat pour ipsos niansellos... habeat. 
no io, 1.8-11; 

Ante bus annos pour ante bos annos, n<* 30, I. 4 ; n<> 31 , 
1.8; 

Solidos cento. . . concessissit pour solides centam. . . concessis- 
set, n» 31 , 1. 3-6 ; 

Solidns ducentos pour solidos ducentos, n® 34, 1. 7 et 13 ; 

Ad missos pour ad misses, n^* 34, 1. 7 ; 

Ad saccessoris nostrns pour ad successores nostros, n* 34. 
1.15; 

Ante os annus pour ante bos annos, n^* 35, 1. 5 ; 

Ipsus solidos sexcentos... pour ipsos solidos sexcentos, n® 35, 
1.6,7; 

Monacbns... intromittere pour monachos... intromittere, 
n*36,l. 3; 

Presbiteros aut diaconus vel reliqpos grados ordenandns, 
pour presbyteros aut diaconos vel reliques gradus ordinandos, 
n<>36, 1. 8; 

Valente soledus duodece pour valentem solidos duodecim, 
nnO, 1.29; 

Ingenuus esse pou/r ingenuos esse, n^ 40, 1. 80 ; 

Ad Parisius pour ad Parisios, n° 44, !. 19; 

Missus nostros pour missos nostros, n® 54, 1. 9; 

Soledus tantus... exsolvat pour solidos tantos exsolvat, Ao- 
lière^ n* xly ; 

Inauro valente soledus tantus, c-d-d. solidos tantos, xlvi ; 

Civis romanus ipsos eos esse pour cives romanes ipsos eos 
esse^ Lxii ; 

Soledus tantus... componat pour solidos tantes... componat, 
cxiv; 

Inter illus et illus germanus pour inter illos et illos germa- 
nos, cxxv; 

Ad legiiimus nostros revertatur beredis powr ad légitimes 
nostros revertatur beredes, cxxix ; 

Animus adortamus pour animes adbortamur, clii ; 

(1) Stt mains, dit-on, loi laissent tremblar les plomes. 
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Greges armentoram dans... caballos tantos pour grèges ar- 
mentorum duos... caballos tantos» ccxt ; 

Lectus vestitas tantos pour lectos vestitos tantos» ocxxi ; 

Cido tibi caballos pour cedo tibi caballos, ccxxii ; 

Dono tibi... drappos, c.-à-d. drappos, ccxlui; 

Nec nos contingit oltimos dies inordinatos pour ne noe con- 
tinuât ultimos dies inordinatos, ccxlvii ; 

inter coniogatos pour inter coniogatos, ccxltiii ; 

Titolos allegare pour titolos allegare, cilyui , 

Ad nostros légitimas revertator heredis pou/r ad nostros légi- 
times reyertatur heredes, ccxLyiii ; 

Vindedi ad illo campello ferente médias tantos pour vendidi 
ad illom (d un tel) campellom ferentem modios tantos, cglxxx ; 

Datas haboit fidejossores, c.-d-d. dates haboit, cccciliy ; 

Siqois... caballos... invenerit, c^à-d. caballos, Pardenui^ 
p. 7; 

Très colpos pour iveè colaphos, p. 4 4 ; 

Carbonarios pour Carbonarios, p. 58 et 4 02 ; 

Ânnos pour annos, Le Blant^ I, 34 , 78, 79, 80, 446, 450, 
454, 462, 335, 346, 370, 372, 392, 395, 420, 437, 454, 455, 
46< , 462, 489, 493 ; II, 8, 4 0, 23, 27, 39, 44 , 42, 62, 76, 79, 
403, 405, 407, 446, 447, 422, 423, 434, 439, 450, 454, etc., 
etc. 

ÂMnos, 1,37,453, 454; 

Ploremos, 1,483; 

Ânenos pour animes, II, 4 2 ; 

Feras, U, 42; 

Corvos... depolsos, c.-d-d. depolsos, Delisle^ p. 24. 

M. Schuchardt, Vokalismus, t. II, p. 95-97, a réuni 
un grand nombre d'exemples de cet accusatif. Le plus 
ancien remonte au troisième siècle. Cette forme peut 
s'expliquer sans sortir du domaine de la langue la- 
tine. Nous avons déjà vu que dès Tépoque classique 
u =z ô, dans certains cas : comparez daPiirus à data' 
rem. Mais en Gaule, il y avait une raison particulière 
pour préférer Taccusatif pluriel en -^is de la seconde 
déclinaison. Les thèmes celtiques masculins en hi 
(2* déclinaison latine) formaient en '•m leur accusatif 
pluriel. Telle est la conclusion à laquelle nous mènent 
les lois phonétiques : 1^ de l'ancien irlandais qui ter- 
mine ce cas par un u (Grammaiica ceUica, 2* édition, 
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p. 222-227 ; voir aussi un mémoire de H. Ebel, dans 
les Beitrœge de Kuhn, I, 164); 2* des langues bre- 
tonnes de la Grande-Bretagne et de la Craule^ toutes 
deux filles du gaulois, qui possèdent un certain 
nombre de pluriels terminés en -f = -û[*]. (Whitley- 
Stokes, dans les BeUrsge de Kuhn, t. VII, p. 69-71.) 
Cette désinence de l'accusatif pluriel gaulois, iden- 
tique à celle de l'accusatif pluriel grec de la même dé- 
clinaison, nous explique Timportance de la désinence 
'US dans la nomenclature géographique de la Gaule 
aux derniers siècles de la langue latine. Les noms 
des peuples devenus les noms des cités n'apparais- 
H sent en général qu'aux cas indirects, sous forme 
^ d'ablatif ou d'accusatif. Ceux de la seconde déclinai- 
son se terminent presque toujours en -is dans le pre- 
mier cas, en -us dans le second. Notre savant et 
malheureux ami M. Jacobs a déjà observé que dans 
Grégoire de Tours Paris se dit toujours Parisius 
(Géographie de Grégoire de Tours, 2* édition, p. 141), 
que dans Frédégaire Tours se dit Turonus et Thoro- 
nus^ Reims Remus {Ibid., p. 185). 
Ainsi on lit dans Grégoire de Tours : 

Raro Parisius visitans, B. Bouquet^ II, 485 C ; 
Apud Parisius, D. B., II, 483 C, 243 Â ; 
Parisius venit, D. B., n, 196 B; 
Veniens Parisius, D. B., n, 340 B ; 
Parisius ingredi, D. B., II, 354 B ; 
Parisius accedere, D. B., II, 369 C, 384 D ; 

et dans Frédégaire : 

Perrexit Parisius, D. B., II, 447 C ; 
Remus... fecit confugium, D. B., II, 445 C; 
Chlodoveum Thoronus transmisit, D. B., Il, 408 C ; 
Taronas... de potestate Chilperici abstalit, D. B., TI, 407 A ; 

Dans les légendes des monnaies mérovingiennes 
on retrouve Pa/risius, Remus et Turonus (1), et à ces 

(1) Ce nom de peuple qQ'on fott ordinaixement de la 8* dédinalaon 
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trois noms oa peut ajouter i4rt;emt/^ (Glermont) ,AiMmtê 
(Auch), Meldus (Meaux), Treverus (Trêves), Venehiê 
(Vannes). Voir la liste donnée par M. k. de Barthé- 
lémy, dans la Bibliothèque de V école des Chartes, 6^ sé- 
rie, t. I, p. 450 et suivantes. Arvemus, Treverus^ 
Turonw ont pour équivalents Arvemis, Treveris, Tt*- 
ronis. Cette forme d'ablatif se rencontre seule pour 
Andecavi, Aureliani, Pictavi. 

Vulgaire masculin et neutre du 2* degré. 

1® Fonction d'accusatif pluriel avec forme d'ablatif 
pluriel classique : 

Âd domesticis pour ad domesticos, n° 49, 1. 4; 

Per nostris oracolîs pour per nostra oracala, n^' 37y 1. S; 

Facetis vobis amicis pour facile vobb amicos, n^ 46, 1. 3; 

Ante hus sjim&poy/r ante hos annos, n® 47, 1. 2 ; 

Per divërsis pagis pour per diverses pages, n® 54, 1. 42 ; 

Per bonis ominibos pour per bonos homines, Rozière^ x ; 

Per nostris oracalis pour per nostra oracula, xx ; 

Per tribus modis pour per très modos, lxii ; 

Ad vassos vestros vel bene meritis nostris, c-àrd. bene ma- 
ritos nostros, cxxix ; 

Ad heredis meos propinquis pour ad heredes mees propin* 
quos, ccxLYii ; 

Sodedis tantis pour sues tantos, ccxxii ; 

Lectario ad lecto vestito valento soledis tantos pou/r lectarinm 
ad lectum vestitom valens solides tantos ; 

Codices publicis pour codices publiées, cclxi ; 

Sequentes vero digitis, c-à-d. digitos, Pardessus, p. 47; 

Lis pour illis, p. 492 (4) ; 

Transportavit in cœlis, c.-d-d. in cœlos, le Btan^, 11,304; 

Inter sanctis, U, 275, etc. 

C'est pour se conformer à cet usage que Grégoire 
de Tours a dit : 

Per Andegayis régressas, D. Bouquet, II, 228 B ; 

était aussi de la seconde en gaulois, comme le proare la légende Turo^ 
noS'Trieeoê^ Hucher, L'Art Gaulois, p. 37. C'est donc arec raison qu'on 
tronre dans certains manuscrits de la Notice des cités de la Gaule le genittf 
pluriel Turonorum au lieu de Turonum. 

(1) C'est, le crois, l'un des plus anciens exemples connus de notre ai- 
tiile M cas indirect da plmrlei. 
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A&degavis veniens, 331 » C ; 
Ândegavisyenit, 372 B ; 
Ad Arvernis, 1 43 A ; 
Apnd Arvernis, 1 70 A ; 

Gommoto exercita Pictavis dirigit pour commotum exerei- 
tum Pictavos dirigit, 4 84 G ; 
Pictavis accessissent, 375 C ; 
Turonis venil, 4 85 C ; 
Turonis sont delati, 350 A ; 
Turonis est adpulsa, 354 D ; 
Turonis advemt, 355 A ; 

L'auteur de VEpUon^e : 

Sortitusestsedem.., Chlodomeres Aurelianis, 404 D ; 

Frédégaire et Tun de ses continuateurs : 

Aurelianis ingreditur, 422 A ; 

Cttm ûxercita Aurelianis circumdans» 422 A ; . 

Aurelianis... adiret, 434 D ; 

Aurelianis veniens, 437 C ; 

Usque Pictavis progressi sunt, 454 D ; 

Treveris accessisset, 434 A ; 

Turonis adiret, 434 D. 

2** Fonction d'accusatif pluriel avec forme d'ablatif 
pluriel vulgaire du premier degré en -es = -is : 

Par nullis modis nullisque ingénies pour per nulles modos 
nnllaque ingénia, Rozière, cgcxl ; 

Vulgaire neutre du second degré. 
1® Fonction d'accusatif pluriel neutre avec forme 
d'accusatif pluriel féminin (cf. p. 38 et 56) : 

Strumentum seu et precariam ostendedit religendas, Tardifs 
n<>32»l. 42; 
Placeta... habuerunt initas, n^' 33, 1. 43-14 ; 
Paria tantas, Rozière, ccxxi ; 
Donat... mancipias tantas, ccxxiv ; 
Dum ejus [injstrumenta crematasessecognovimus, ccccxiu. 

Comparez loca noncobarais, Tardif, n* 28, 1. 3 ; 
loca mmcupantes, n^ 54, 1. 13; hca cogmmincmtes, 
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ffi 54, 1, 13y 15. NimcobanHsou nunmpantes, et co- 
gnomvncmtes sont des accusatifs pluriels féminins^de la 
3* déclinaison qui s'accordent avec loca, comme on dit 
en français ce de belles orgues », bien qu'orgues soit 
étymologiquement un pluriel neutre. 

Dans d'autres cas, le nom conservant la forme clas- 
sique, le pronom qui tient lieu du nom neutre au plu- 
riel est à l'accusatif pluriel féminin , ainsi : 

Inspecta ipsa [injstramenta, sicnt per ipsas declarator» 

(Dans ce membre de phrase le pronom ipsas tient 
lieu du substantif mstrumerUa, et en restituant les 
cas du latin classique on dirait : 

Inspectis ipsis instrumentis, sicut per ipsa declaratar] Tardifs 
n» 32, l. 21 ; 

Et ipsa stromenta... ostendedit... etvisaeis, ipsas esse co- 
gnovit, c-àr-d. et visis eis [instramentis] ipsa esse cognovit', 
n^'SS, 1. 15. 

Nous considérons de même comme neutres, malgré 
leur forme féminine, les noms de lieux qui à l'accu- 
satif pluriel se terminent en 4acas : 

Donamos Vnabaniacas, n^ 25 bis, p. 637, col. 4 . 

2® Fonction d'accusatif pluriel neutre avec forme 
d'accusatif pluriel masculin classique : 

Taradros powr taratra, Gloses de Casselt n<> 442 ; 
Scalpros pour scalpra, n^ 443. 

3^ Fonction d'accusatif pluriel neutre avec forme 
d'accusatif pluriel masculin vulgaire : 

Ipsi Magnoaldos illa fracta, hoc est vinns... ei indalgire de- 
birit pour ipse Magnoaldos illos frac tus, hoc est vma... ei in- 
dulgere deberet, Tardif, n® 38, 1. 20-24 ; 

Judicius et notitias... déportassent potir jodicia et notitias... 
déportassent» Roxiir$\ ccccriii. 
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VOCATIF PLURIEL. 



Classique : 

Dnlcissimiy Rosiiret cxxxii. 



ABUTIF PLURIEL. 



Clasâque : 



Cum..., «dificiis» mancipiis, ...pratis pascoîs, Tardifs n^ 6, 
1. 5; 
Suprascriptis vins (ablatif absolu), ii<^ 45, 1. 5; 
Cnm... œdificiis... pascois, n<> 47, 1. 7; 
De heredebas nostns, n^' 49» 1. 39 ; 
Cam saprascriptis patribus nostris, n<> 24 , 1. 4 4 ; 
De telloneariisy n<> S3, 1. 7; 




Vulgaire du premier degré : 
En -e^ ou -ss = -is : 

Cnm... edefficies, ...farinaries, pour aedificiis, ...fariiiariis, 
nH9,1.48, 49; 
In au^entes pour in angmentis, n® 83, 1. 47 ; 
In qmbnslibet paiaes, c.^d, pagis, n* 44 , 1. 43 ; 
Cnm... œdificies, Roxière^ ccxxi; 
In... mancipies, ggxltii; 
In... edificieSy cczlvii ; 
Temporebos varies pour temporibus variis, Le Blani^ II, 4 46. 

Comparez : 

Annies pour annis, le BlanU n, 974 . 

Nous avons déjà parlé des ablatifs pluriels en -es de 
la première déclinaison, des datifs pluriels en -es de 
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la première et de la seconde; voir à ce sujet Schuchardt, 
Vokalismus, t. II, p. 82-83; et sur les formes ar- 
chaïques en 'Oes et en -eis^ Corssen, Aussprache, 1. 1, 
p. 700, 707, 760-762, L'ombrien avait adopté pour 
ce cas la désinence -es. 

Vulgaire du second degré : 
1® Fonction d'ablatif pluriel avec forme d'accusatif 
pluriel masculin classique : 

Â nnllos pour a nulKs, Tardifs li^ 36, 1. 6 ; 
Pro DOS val filios nostros au lieu de pro nobis et filiis nostris, 
ii<>54, 1.22; 
De ipsos pour de ipsis, Rozière, lxii ; 
Cum vitulos tantos pov/r cum vitulis tantis, cgxut ; 
Be soledos, Pardessus, p. 851 . 

2^ Fonction d'ablatif pluriel avec forme d'accusatif 
pluriel neutre classique : 

In prefata loca pour in prœfatis locis, Tardif, n<* 6, 1. 40 ; 
De aBterna tabemacola powr de œternis tabemaculis, n^* 49, 

1.7; 

In loca noDcopantis pour in loeis Duncnpantibos (noncapatis], 
n<>20,1.3; 

De rigna nostra pour de regnis nostris, n^ 24 , 1. 2 ; 

Inrigna nostra pot^ in regnis nostris, n^ 34, I. 40 ; n* 46, 
1. 9; 

Recta judicia pour rectis jadiciis, n^ 53, 1. 4 ; 

De mancipia tua originaiia pour de mancipiis tais originâli- 
bus, Rozière, xlvii ; 

De reliqua mancipia vestra pour de reliqnis mancipiis' vestris, 

XLV, XLVIII ; 

Inspecta ipsa strumenta pour inspectis ipsis instnunentiSf 
ccxLvni ; 
De loca dènominata pour de locis denominatis, cgccyii ; 
Futura tempera pou^ futuris temporibus, ccccvii ; 
Cum... vestimenta pour cum... vestimentis, ccxLvni ; 
Una cum gesta pour una cum gestis, cclxii. 

3^ Fonction d'ablatif pluriel avec^ forme d'accusatif 
pluriel masculin vulgaire du premier degré en -us : 
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De annuâ pouT^ de annis, n<^Sâ, 1. 7; 

Cam hamedius suos pour cum bamediis suis, n® âS, 1. 4 ; 

Cnm... termenus, c-à-d. terminis, n° 26, 1. %\ ; 

Pârisius pot*r Parisiis, n* 26, 1. S\ ; n^ 40, I. 29. 89; 

Ad missQS pour a missis, n<» 31, 1. 13 ; n^ 47, \. \\; 

Pro ipras solidos sexeentns au lieu de pr6 ipsis soUdis sez- 
eenti», o?' 35, 1. 8 ; 

In ipso loco Fossatus pour in ij[)8o loco Fossatis, n^ 41, 1. 8 
{comparez in villa Pociollos pour in villa PocioUis, n® 68) ; 

In qaascumgue pagus pour in quibascnmqne pagis» n* 46» 
h 9; 

Relions pour reliquis, n® 53, 1. 40 ; 

Ab ingennns parentibos pour ab ingennis parentibas* Ao- 
zièrey ixiii ; 

De soledns tantus pour de solidis tantis, coxxvi ; 

Unns ex notarins pour nnus ex notariis, cclxii ; 

Ad latmncnlus pour a latrnncnlis, ccccvii : 

AnaQ[s] singolns pour annis singulis, Le Blant^ I, 82 ; 

Cum rachmeburgius istos pour cum racbineburgiis istis, Par- 
dessus, p. 28 ; 

Cum porcus pour oum porcis, p. 4 81 ; 

De même Grégoire de Tours a dit : 

Sedemque habere Parisius, D. Bouquet, II, 24 4 B. 
On lit dans VÉpitome : 

Parisins sedem babens» D. B., Il, 404 C; 

et un continuateur de Frédégaire a écrit : 

Parisius basilicam sancti Dionysii... ditavit, D. B., II, 
458 B. 

Cet accusatif pluriel, latin vulgaire ou gaulois du 
nom des Parisii, resta usité avec fonction d'ablatif 
longtemps après la réforme qui s'accomplit sous les 
auspices de Charlemagne. Pendant des siècles, les 
rois capétiens, quand ils habitaient Paris, employèrent 
les formules : 

Actum Parisius, data Parisius au lieu de aclum Parisiis, 
data Parisiis. 
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On peut le vérifier par exemple dans les chartes des 
rois de France antérieures au xni* siècle publiées par 
M. Tardif dans ses Monuments historiques, dans le 
Catalogue des actes de Philippe-Auguste de M. Delisle, 
et enfin dans la Table des Diplômes de Bréquignyï 
dont la publication continue sous la direction de 
M. Laboulaye. 

Dès le IX* siècle, tout sentiment de la valeur casuelle 
du mot Parisius avait disparu. Enée, évéque de Paris, 
le prenait pour un nominatif singulier et lui donnait 
un génitif singulier : Parisii, dans sa souscription : 

^eas, Parisii episcopust Tardifs u? 479 (an. 864). 

Il est intéressant de comparer la formule capé- 
tienne Data Parisius à la formule romaine. En Tannée 
365, l'empereur Yalentinien passa l'hiver à Paris 
(Tillemont, Histoire des empereurs, V, 30). Il y fit 
trois constitutions qui se trouvent au Code Théodosien 
(1. VIII, 1. 1, 1. 11 ; 1. X, t. XIX, 1. 3 ; 1. XI, 1. 1, 1. 13; 
édit. Haenel, p. 694, 1023, 1046). La date de lieu 
est la même dans ces trois documents : Parisiis. La 
forme gauloise ou latine vulgaire ne parait dans les 
actes officiels qu'après la chute de l'empire. C'est un des 
caractères par lesquels se manifeste le monde nouveau, 
né de l'union de l'élément germanique avec les débris 
les moins classiques de la vieille civilisation. 

5^ Fonction d'ablatif pluriel avec forme de génitif 
pluriel classique : 

De eorom pour de eis, Pardessus^ p. 4 92 ; 
De alioramp(mr de aliis, p. 49S. 

5® Fonction d'ablatif pluriel neutre de la deuxième 
déclinaison avec forme d'accusatif pluriel féminin de 
la première déclinaison : 

Eas relictas pou/r eis relectis, ablatif absolu se rapportant 
à [io] stromentum sea et precariam, Tardifs n"" 32, 1. 42 ; 
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Jocis suas pour jocis sois, n^ 26, 1. 69 ; 

In tormentas fm pour in tormentis fui, Roziire^ xlix; 

Cnm... pratas, pascuas;7our cum... pratis, paseois, ccxni; 

In as locas pour in his locis, cccxxxix ; 

In loca nunccupantis Ghildricisecas pour in locis noncupan- 
tibns (nuncupatis] Ghiidriciacis, Tardif, n9 43, 1. 4 ; 

In jam dicta Cnildriciagas et Taxamedas pour in jam dictis 
Ghiidriciacis et Taxemetis, n® 43, 1. 8, cf. {\ et 46. 

Le participe' dicto a gardé la désinence neutre. 

Ifh Ulfra^iagas, in Popiniagas dans le diplôme de 
Pépin-le-Bref, n* 62, tiennent lieu de in Ulfrasiacis, 
inPopiniacis qui suivant nous seraient neutres. 

Lusareca, n® 22, 1. 16, 23, est une faute de scribe 
pour Lusa/recas y accusatif pluriel de Lusarecum^ 
c.-à-d. Lusaricum (sur le suflBxe neutre -icum voir 
Zeuss, Grammatica celtica, 2* éd., p. 806); cette faute 
est reproduite au n® 32, 1. 2, 16, où ce nom est écrit 
Lusarca. La nécessité de restituer IV final résulte de 
la forme usitée dans les temps postérieurs : ablatif Lu- 
sarchiis en 1160 (n® 566), génitif Lusarcharum en 
1220 (Teulet, Trésor des Chartes, t. I, p. 499 b), au- 
jourd'hui Luzarches (cf. Cartulaire de Notre-Dame de 
Paris, I, 7, 39, 40, 148, etc.). Nous sommes d'ac- 
cord avec M. J. Quicherat, De la formation française 
des a/nciens noms de lieux, p. 31. 
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NOMINATIF ET VOCATIF SINGULIERS, 



A) en -ans : 
Classique : 

Cogitans, Tardif, n"" 19, 1. 3 ; 
Soiiicetans, Delisle, p. 37. 

Vulgaire du second degré en -as (comme abbas, 
auctoritas) : 

In&s, Le Blantf II, 45. 

Comparez le français archaïque enfes (Gaston Pa- 
ris : De l'accent latin, p. 53) . Nous rappelerons cepen- 
dant que suivant M. Longpérier, De Vanousvara, p. 12, 
note 1, infos serait prpnoncé infans. 



B) en -tw : 
Classique : 

Abbas, Tardif, ii<> 4, 1. 2 ; Rozière, cccclxi ; 
Aucloretas, n^ 4, 1. 7 ; n^ 5, 1. 8 ; 



Utilitas, n^'23, L 3; hutiletâsi n^'ôO, 1. 3; 
Emunsetas pour immunitas, n® 46, 1. 4-5 ; 
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Ancturetas, n® 46, I. 11, U; 

Bonitas, Rozière^ vu ; 

Strenuetas, vu ; 

Potestas, nécessitas, ntilitas, ix ; 

Sublimitas, xvi ; 

Festivitas, Delisle^ p. 22 ; 

DefBcuItas, ibid,, etc. 

Vulgaire du second degré : 
1^ En -a : 

Abba, Tardif, n^ 4, 1. 4 ; n° 13, 1. 2 ; n« 23, 1. 4; n» 25, 
1. 5 et 11 ; no 29, 1. 4 ; n^ 30, 1. 3, 5, 21 , 22 ; n<> 32, 1. 20 ; 
n« 32, l. 5; no 37, 1. 3, 4; Rozière, x, etc.; 

Autorita, n° 21 , L 20. 

Dans les textes bas-latins d'Italie, l'apocope de Vs 
final des nominatifs singuliers en -as de la troisième 
déclinaison est le résultat de la tendance générale des 
Italiens à supprimer Vs final (Voir des exemples dans 
Schuchardt, Yokalismics^U, 389). 

Mais ici la suppression de Vs s'explique par une 
confusion avec les noms de la première déclinai- 
son : on voulait au singulier éviter la désinence -as, 
attribuée par la langue vulgaire au nominatif pluriel 
dans cette déclinaison, et qui pouvait faire prendre le 
singulier pour le pluriel. Ce qui prouve que ce danger 
existait , c'est que le rédacteur du titre du diplôme 
n"* 46, a fait à*emimitas un nominatif pluriel, et a écrit 
hic sunt emunitas pour hic est immunitas. 

2® En 'tis ou en -tesy c.-à-d. génitif singulier clas- 
sique ou génitif singulier vulgaire du premier degré 
avec fonction de nominatif : 

Ermenricus oplimatis, c.-drd, optimas. Tardifs n* 32, I. 16- 
17; (oplimatis est archaïque : Corssen, Aussprache, II, 598) ; 

Fragilitatis humani generis pertimescit pour fragilitas, etc.f 
Rozière, ccgxliii. 
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Comparez le titre do la charte de Charlemagne, 
an. 773, publiée par M. Tardif, sous le n* 70 : 

Emunitates quem fecit Carolas Lantfredo, pout iramunitas 
qaam fecit, etc. 



G) En -er ; 
Classique : 

Pater, Tardifs n**4, 1. 2; Rozière, clxxi, etc. 



D) en -ens : 
Classique : 

Adoliscens, Tardif, n<> 13, 1. 4 ; 
Neglegens, n® 24, 1. 13; 

Moriens, n^ 26, 1. 38 ; 11° 33, I. 34; n^ 34, 1. 9; n^ 35, 
I. 49;nM2, l. 11; 
Parens, n° 31 , 1. 6 ; 
Veniens, n^ 33, 1. 16 ; n^ 35, l. 3 ; 
Consenciens, n^ 36, 1. 33, 34, 36 ; 
Presens, n*> 46, 1. 11 ; 
Dicens, n"^ 54, 1. 4. 

Vulgaire du premier degré en -ins ou -inœ pour -e^is 
{in= en, comme dans ciiiso==^ censu, Tardif, n® 24, 
1. 18) : 

Clnins pour cluens. Le Blant, II, 1 1 ; 
Cleminx pour clemens, II, 1 1 ; 
Potins pour potens, II, 1 1 ; 
Passiins pour patiens, II, 11, 18. 

Vulgaire du second degré : 
1® Génitif singulier classique faisant fonction de 
de nominatif : 

Presentis placitus pour praesens placitum, Rozière, di, 

cf. D. 

Siquis pateraut parentis, qaanJo filiam suam ad marito do- 
nat, c.'àrd. Si quis pateraut parens..., Zoi sa %ue, édit. Mer- 
kely cii. 
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2® Génitif singulier vulgaire du premier degré en 
4es pour 4i$ faisant fonction de nominatif : 

Présentes , 

dans la signature Vidâtes itero pres[é]rUes pour VUa- 
lis Uerum prœsens ^ LeBIant, II, 439-440. 

C'est une des 93 signatures gravées par des pèle- 
rins sur l'autel du village de Minerve. Le savant édi- 
teur croit que le premier et le dernier mots de cette si- 
gnature sont au génitif singulier. Mais la comparai- 
son avec les autres signatures établit que ces mots 
sont au nominatif. 



E) En-e*: 
Classique : 

Comas, Tardif y n^ 22,1. 48; 

Vulgaire du premier degré en -w == -es : 

Comis, Tardif, n* 28, 1. 40 ; n^ 30, H9 ; Roxière, cccclxxi, 
ccccLxxiv, cccGLXxxi ; 
Johannis, Tardif, n« 5, 1. 6 ; Le Blant, II, 341 ; 
Mercis, Tardif, n^ 37, 1. 2 et 10 ; 
Supreslis, Rozière, cxxix, cclii, cgcxlv; 
Saperstis, ccli ; 

Antesiis pour antistes, Le Blant, II, 252; 
Ghiis pour clades, Glossaire de Reichenau, n® 472, p. 44; 
Miispour aedes, Delisle, p. 27. 

Des exemples analogues ont été réunis par M. Schu- 
chardt, Volialismus, t. I, p. 447-448. Sur l'emploi 
di'aedis pour fl5(fe^ voir les textes réunis par M. Corssen, 
Aiissprache, H, 228. Quant au g initial de gladis pour 
clades, des exemples de g latin remplaçant un c pri- 
mitif ont été rassemblés dans le même ouvrage, 1. 1, 
p. 77-79. 

Vulgaire du deuxième degré : 

1® Génitif classique faisant fonction de nomiqfttif : 
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Superslitis pour superstes, Tardifs n* 49, 1. 47; RoxUrey 
ccxLvii ; 
Superstelis, Tardif y n® 25 hù ; 
Subpraestitis, Rozière, cxxxv; 
Antestetis pour antistes, Le Blant II, 42 ; 
Pedis traduisant pes, Gloses de ReichenaUf n^ 467, p. 43. 

2^ Génitif vulgaire du premier degré faisant fonction 
de nominatif : 

Superstites, Tardif, n*^ 25 bis. 

3® Passage à la seconde déclinaison : 

Cornus pour cornes, Roxière^ cccctii. 

F) En -ex : 
Classique : 

Rex, Tardif, n» 4, 1. 8 ; ii° 5, 1. 40 ; n^ 6, 1. 4 ; etc. 
Ponlefex, n» 36, 1. 7. 

Vulgaire du premier degré en -iœ pour -ex : 

Polix pour pollex, dans les Gloses de Cassel, n^ 43 ; 
Rixpowr rex, dans une monnaie d'Embrun (4). 

Comparez le gaulois rix qui a le même sens. 

Vulgaire du deuxième degré : 

1^ Génitif classique faisant fonction de nominatif : 

Fecis pour fex, traduisant lato, c.-à-d. latum. Gloses de 
Retchenau, n^ 403, p. 402. 

2° Accusatif faisant fonction de nominatif : 
Verticemy traduit par le nominatif singulier féminin 

faible Skeitila, dans les Gloses de Cassel, n^ 3, p. 83. 
3® Flexion du nominatif singulier vulgaire de la 

deuxième déclinaison substituée à celle du nominatif 

singulier de la troisième déclinaison : 

Senos = senus pour senex, Roxière, xxxviii ; 

(1) Q\é& par M. de Longpérier, dans les Comptes rendus de l'Acadé- 
mie â9^^criptionSf 1870, p. 317. 



80 TROISIÈME DÉCLINAISON. 

Comparez : 

Senussimus, Pardi||fu«, p. 24. 

G) En -w ; 
Classique : 

Fedelis, Tardifs n* 6, 1. 2; fidelis, Rozière^ viii; 

Venerabilis, Tardif, n^ 13, I. 2 ; n*» 25, l. 5; n^ 30, 1. 3 ; 
venerabelis, n° 27, 1. 1 ; n° 28, 1. 2; n<> 32, 1. 6 ; 

Joealis, n® U, 1. 2 ; jogalis, n^ 32, 1. 46 ; 

Excomunis, n<» 19, 1. 29; 

Menesterialis, n" 25, 1. 3 ; 

Minsis, no 19, 1. 38 ; n^ 30, 1. 26 ; n» 31, 1, 26 ; n« 2t, 1. 19; 
n*37, 1. 13, etc.; 

Abrilis, no39, 1. 19; 

Omnis, nU6, 1. 4 ; 

Inlnslris, Rozière, ix ; 

Regalis, xvi ; 

Hostis, l)eli8le, p. 28 ; 

Vulgaire du l*' degié en -es = -is : 

Inlustres, Tardif, n*» 12, 1. 2 ; 

Regales, Rozière, eu ; 

Nuptiales, ccxxiv ; 

Jagales, ccxlviii; 

Austes pour hostis, ccccv ; 

Neptes, Le Blant, I, 1 02 ; 

Principales, I, 335 ; 

Fidèles, I, 349 ; 

Uteles pour utilis, II, 40 ; 

Costabiles pour constabilis. II, 434; 

Durabiles, II, 447; 

Vidales pour Vilalis, II, 444 ; 

Cives, I, 39 ; II, 537 ; 

Sanctemuniales pour sanctimonialis, II, 545. 

Ajoutons siciles pour sicilis, « faucille » , traduit par le 
nominatif singulier vieux haut allemand sihhila dans 
les Gloses de Gassel, n** 140, p. 106. Sur sihhila ou si- 
chila, thème sichilan, qui appartient à la déclinaison 
faible féminine, voir GraiBF, AUdeutscher Sprachschatz, 
t. VI, p. 90, et Schade, AUdeuischer Wœrterbuch, 
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p. 509. Si le mot latin ^icite^ était un nominatif plu- 
riel comme M. Diez le suppose, il jurait été traduit 
par le nominatif pluriel vieux haut allemand sihhilun 
ou sichilun ; voir Grimm, Grammatik, t. I, 2* édit., 
p. 626 ; Schade, Paradigmen, p. 13. 

Des exemples analogues ont été réunis par M. Schu- 
chardt, Vokalismus, t. II, p. 43-44 ; cf. Corssen, Auss- 
prache, II, 227, 230. 

Vulgaire du second degré en -us^ c'est-à-dire avec 
la désinence du nominatif singulier de la deuxième 
déclinaison : 

Mensus pour mensis, Tardif, n** 28, 1. 46 ;n* 48,1. 19; 
RozUre^ cclx ; 
Jocalus, Rosière, ccxlvii ; 
fixcommunas, lxii (cf. Tardifs n^ 68, p. 56). 

J'ai peine, à voir dans cette désinence -us une mu- 
tation phonétique. Je croîs qu'on doit y reconnaître 
un changement de déclinaison. 11 n'y a aucun rapport 
entre le phénomène dont il s'agit ici et celui auquel 
nous devons les génitifs singuliers archaïques en -i^y de 
la troisième déclinaison sur lesquels on peut voir Schu- 
chardt, Vokalismus, II, 246 ; dans ces génitifs la voyelle 
latine primitive est o : elle est également o dans la 
désinence des adjectifs qui ont deux formes, l'une de 
la première et de la seconde déliuaison, l'autre de la 
troisième, comme hilaris= hila/rus ou hilara^ graci- 
lis = gracilus ou gracila (Gorssen, Aussprache, II, 
324, 325). Ici la voyelle primitive est i. 



H) En 'ix : 
Classique : 

Genelrix, Rozière, cxxxii ; 

Vulgaire du premier degré en -ex = -ix 

Genetrex, Tardif, n» 9, 1. 11. 
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I) En : 
Classique : 

Magnetudo, Tardif, no 5, 1. 5 ; n« 23, 1. 3 ; n^ 50, 1. 3 ; 

Praeceptio, n*> 6, 1. 8 ; 

Conjonccio, n^ 4 1 , 1. 2 ; 

Habetacio, n<>26, 1. 61 ; 

Devocio, n<> 26, 1. 6i ; 

Urdo povr ordo, n® 31 , 1. 1 4. 

Vulgaire du second degré : 
1® Génitif singulier classique faisant fonction de 
nominatif : 

Commntationis, dans le titre de la formule cccvii de Ro- 
xière ; 

Aculionis traduisant acnleas ; 

Cardonis pour cardo, dans les gloses de Reichenau^ n® 424, 
p. 35; nM 63, p. 42. 

2® Ablatif singulier classique faisant fonctions de 
nominatif : 

HaBC cessione (c.-d-d. cessio), a mefacta, obteneat, Rozière, 

CCXXI. 

3* Changement de déclinaison : 

Drogns, Tardif, n^ 38, I, 1 1 , 20 ; pour Drogo, n^ 38, 1. 17; 
régime Drogone, n^ 38, 1. 7, 14, 23. 

C'est probablement un des plus anciens exemples 
que l'on puisse citer d'un nominatif singulier prenant 
en français 1'^ final qui lui manque en latin. 



K) En -or : 
Classique : 

Uxor, Tardif, n^ 26, 1. 63 ; 

Genetor, n*^ 24, 1. 4 ; 

Auctor, n*35, 1.14; 

Peccalor, n^ 36, 1. 32, 33, etc.; 

Defensor, prosecutor, carator, Rozière, cclx-cclxy. 
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Vulgaire du premier degré en -w pour -or : 

Genetur = genitor, JardiA n* 43, 1. 5; n* 35,1. <4,<3, 
49;genitur, n^ 33, 1.48; 
Antecessar, n** 28, 1. 3-4 ; 
Autur, pour auclor, n* 32, 1.44; 
Peccalur, n* 36, 1. 34 ; 
Creatur; n^ 34, I. 2; Roxiirey ccxxi ; 
Aaditur, n"" 45, 1. 40; 
Repetitur, Rozière, ccxv ; 
Rector, Le Blant, I, 484 ; II, 294 ; 
Oxsur pour uxor, II, 46 ; 
Lectur, II, 24 4 ; 
Senatar, II, 347 ; 
Nominatur, Delisle^ p. 24 ; 
Con^tor, p. 24 ; 
Hercatnr, p. 28 ; 
Victor, p. 30. 

Des exemples analogues ont été réunis par M. Schu- 
chardt, Vokalismus, t. II, p. 100-101, cf. p. 138. 

Vulgaire du deuxième degré : 

1® Avec forme de génitif singulier : 

IncipU capitula minoris, titre des CapUula minora 
ajoutés à la loi salique, dans le ms. 4995 de la biblio- 
thèque nationale, d'après M. Pertz. Le nominatif plu- 
riel neutre capitula fait ici fonction de nominatif sin- 
gulier féminin, et minoris se rapporte à capitula. 

2® Avec forme d'accusatif : 

Ebroînas, majorem domus, n^ 45, 1. 5, 6; 
Grimoaldus, majorem domus, n** 45, 1. 6, 7. 

L) En -05 : 
Classique : 

Cuslos, Tardif, n^ 49, l 25. 

Vulgaire du 1*' degré en -t^* = -(w : 

Custus = Custos, Tardif, n« 23, 1. 4 ; n*» 50, 1. 8 ; 
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Nepus pour nepos, Pardessus, p. S4, 100; — cette forme 
a été conservée dans la Lex emendata, p. 308 ; 

Sacerdas 'pour sacerdos, dans plusieurs inscriptions de 
Lyon, Le Blant, 1, 50, 52, 55, 58. 

Des exemples analogues ont été réunis par M. Schu- 
chardt, Vokalismus, t. II., p. 99-100. 

Vulgaire du deuxième degré : 
Forme de génitif singulier avec fonction de nomina- 
tif ; 

Incipit dotis, c-à-d. dos dans le titre de la formule ccxxxn. 



Mj En "Ux : 
Classique : 

Conjux, Rozière, ccxxv, cccclxxxix. 

Vulgaire du premier degré en -oœ = "Ux: 

Conjox, Tardif, n" 42, Vh\. 

Vs final, conservé par le latin classique au nomi- 
natif singulier de la plupart des noms de la troisième 
déclinaison, est supprimé à la fin de ces noms par les 
poètes latins et par les inscriptions moins souvent que 
celui de la seconde déclinaison. 

Il Test cependant quelquefois. 

Ainsi Ënnius a dit : 

Quoi nemo ceivi* neque hostis [Egger, Latini sermonis ve- 
tustioris reliquiae, p. 119]. 

On trouve dans une inscription archaïque militare 
pour militaris au nominatif (Corssen, Aussprache, 2* 
éd., I, 291), plus tard, dans les derniers temps de 
l'empire, incomparabili, admirabili pour incompa/ror 
bilis, admirabilis {ibid. p. 292) ; je n'ai pas remarqué 
d'exemples analogues dans les monuments de l'épo- 
que mérovingienne. Si on en recueillait quelques-uns 
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ils seraient peu nombreux et en contradiction avec les 
lois du provençal et du français archaïque, autant qu'ils 
seraient conforme aux lois de l'italien . Ils seraient 
probablement le résultatÇde lapsus calami. 

Le gaulois avait gardé Vs final au nominatif singu- 
lier des noms de cette déclinaison par exemple dans 
reix et dans Namausatis {Gramm. celt.^ 2* éd., p. 20 
et 233) . 

Parmi les exemples de nominatifs singuliers vul- 
gaires du second degré, — de la troisième déclinaison, 
— que nous avons réunis, on en a dû remarquer plu- 
sieurs qui affectent la forme du génitif singulier : ils 
appartiennent à des substantifs qui étaient imparisylla- 
biques à l'époque classique, qui le restent dans la 
plupart des documents postérieurs ; mais ces mots 
deviennent parisyllabiques dans quelques exemples 
mérovingiens. Ils étaient, dans leur forme classi- 
que, accentués au nominatif singulier autrement qu'aux 
autres cas : dans les exemples mérovingiens dont 
il s'agit, leur accentuation est la même au nominatif 
singulier qu'aux autres cas ; ce sont, avec la flexion du 
génitif classique : 



Optimatb pour optimas, 
Fragilitatis pour fragilitas, 
Presentispowr praesens, 
Parentis pour parens, 

Antestetis pour antistes, 
Dotis pour dos, 



Pedis pour pes 



Fecis pour fex, 
Commutationis pour commutatio, 
Âcalionis pour aculio = aculeus, 
Cardonis pour cardo, 
Minoris j}oar minor ; 
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avec la flexion du génitif vulgaire du premier degré 
en : -es pour -w : 

Emunitates pour immanitas, 
Présentes pour prœseiis, 
Superstites pour superstes, 

exemples auxquels nous ajouterons avec H. Schu- 
chardt, VokalisTnuSf I, 35 : 

Heredes pour hères. 
Participes pour particeps, 
Triades pour trias, 

et même : 
Principens pour princeps; 

avec la flexion de Tablatif classique ou du génitif 
vulgaire du second degré : 

Cessione pour cessio. 

Ce dernier exemple nous permet de considérer 
comme des nominatifs singuliers : 

Cessione dans le titre du diplôme 20 de M, Tardifs et dans 
celui de la formule clxix de M. de Rozière ; 
Ëmunitate, Rozière, xvi, xxiii ; 
Obnoxiatione, xlvii ; 
Ingenaetate, lxxxui; 
Ingenuitate, xci ; 
Vindictione, cclxix ; 
Vindiccione, cclxxiv, ccxcv; 
Vindicione, cclxxxi ; 
Caucione, gclxxii, ccclxxiv, cccglxxiii ; 
Relatione, ccccxii. 

On trouvera plus loin de nombreux exemples d'a- 
blatifs singuliers faisant fonction de génitif singulier 
de la troisième déclinaison. 

Un autre équivalent du génitif c'est l'accusatif. Le 
titre de la formule cv est carta agnationem j^onv carta 
agnoHonis. Voir plus bas d'autres exemples. 
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Le génitif singulier de la troisième déclinaison étant 
un équivalent du nominatif, on peut donc considérer 
comme des nominatifs vulgaires du deuxième degré les 
accusatifs suivants empruntés à des tibes de formules : 

Cessionem, Roxiire, CLxm ; 
LUbertatem, Lxiv; 
Absolationem, lxxxyi. 

Ces accusatifs, comme les ablatifs qui précèdent, 
font fonction de nominatif, car en général les titres 
des formules sont au nominatif. Ainsi, les exemples 
que nous avons donnés des accusatifs verHcem, ma- 
jorem faisant fonction de nominatif (p. 79, 83) cessent 
d'être isolés. 

Ces nominatifs vulgaires du second degré en for- 
me de génitif, d'accusatif et d'ablatif classiques ou 
vulgaires nous expliquent pourquoi les noms fran- 
çais, issus des noms latins imparisyllabiques de la troi- 
sième déclinaison, ont au singulier dans les textes ar- 
diaïques les uns une forme unique, issue de l'ablatif ou 
de l'accusatif latin classiques, les autres deux formes, 
issues la première du nominatif classique, la seconde 
de Tablatif . Quand ces noms ont deux formes, les lois 
du latin classique ont été respectées dans notre lan- 
gue comme dans des exemples nombreux du latin 
mércmngien ; grand ils n'en ont qu'une, l'usage mé- 
rovingien d'employer le génitif, l'accusatif ou l'abla- 
tif pour le nominatif a prévalu. Reportons-nous au 
savant mémoire de M. G. Paris : Etude sur le rôle de 
l^x)en$ latin daus la langue française^ p. 50-55 : nous 
4|^rouverons réunis les faits qui dans notre langue 
sont la justification de notre thèse. 

Les mots latins en -^ms, -antis ; -ens, -eniis n'of- 
reil ordinairement en français que le cas régime : 
cora^rez les nominatifs vulgaires présentes pour prae- 
sens, parentis pour parens. 

Les noms en -tas, 4atiSy n'ont habituellement aussi 
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que le cas régime : comparez les nominatifs optimatis 
pour optimas^ fragilUatis pour fragilUaSj emunitcUe 
pour immimitaSy ingemietate et ingenuitate pour inge- 
nuUas, 

Les noms latins en -io, dérivés des verbes, n'appa- 
raissent la plupart du temps en français, que sous 
la forme du cas régime : comparez les nominatifs 
vulgaires commiUationis ipouv commutatio, obnoxiatione 
pour obnoxiatio, vindictione, vindiccione, vindicione 
pour venditiOy cautione pour cautio, relaiione pour 
relatio, et cessione pour cessio. 

Le latin mérovingien, avec ses nominatifs classi- 
ques comme auctoritas, emunitas, cessio d'un côté, et 
ses nominatifs vulgaires comme emunitate, cessione^ 
vendicione de Tautre, nous offre le spectacle de la plus 
complète anarchie. Cette anarchie, qui se continue 
dans le français archaïque, a persisté même dans le 
français moderne où « sœur », ce tempête », a pré- 
face » viennent des nominatifs latins soror, tempestas, 
prœfatiOy et où '< sûreté », ce cession », ce larron « et 
tant d'autres s'exphquent par les cas obliques secvr 
ritate, cessione^ laProne, etc. 

L'Italien a subi plus fortement encore que le fran- 
çais les conséquences de cette anarchie du latin des 
bas temps. L'itaUen qui, en régie générale, a adoptô 
pour forme unique de ses noms la fidxsie intacte ou lé- 
gèrement modifiée du nominatif latin, donne souvent 
la forme du cas régime et plus spécialement celle de 
Tablatif aux noms issus des noms imparisyllabiques 
de la troisième déclinaison. Pourquoi ? Parce que 
le latin des bas temps les noms imparisyllabiques' 
la troisième déclinaison employaient souvent ave 
fonction de nominatif, comme nous venons de le mon- 
trer, le génitif classique ou même le génitif vulgair^a 
second degré avec forme d'ablatif. • 
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GÉNITIF SINGULIER. 



Classique : 
En-i* : 

Civitalîs, Tardif, n« 4,1.3; civelatis, n" 8, l. 4 ; 

Martheris, n» 4, 1. 4 ; n* 5, 1. 3 ; n*» 7, 1. 3 ; 

Ânctoretatis, n® S, 1. 7 ; 

Divisionis, n® 6, 1. 3 ; 

Pactionis, n<^ 6, 1. 4; 

Yindicionis, n® 6, 1. 7; 

Genetoris, n® 9,1.6; 

Nomenis, n^ 1 1 , 1. 2 ; 

Homenis, n<>16, 1.3; 

Mereedis, n*" 36, I. 29 ; 

Peculiaris, n*» 44, 1. 2; n» 46, 1. 4 ; 

InlustriSy majoris, abbatis, Rozière, ix, etc.; 

Prinitepîs, Delisle, p. 22. 

Vulgaire du premier degré en -es = is : 

Peculiares, Tardif, n° 4, 1. < ; n*5, 1. 3; n« 50, 1. 7; 

Donacioneâ, n<> 4, 1. 2; 

Hercides = mercedis, n"* 5, 1. 5 ; n"^ 23, 1. 16 ; 

Pontefices, n^ 26, 1. 64 ; 

Grâces, n"" 40, I. 89 ; 

Largitates, n^" 50 J. 15; 

Mercedes, RomUItê^ szin, clyiii ; 

Sedes, glyiii ; 

Dicentes, Gcxv; 

Traditores, ccxv ; 

Dotes, Gcxxiv, ccxxxii ; 

J|eges, CGLX ; Le Blant, II, 1 95, 322 ; 
^dKes, U, 46 ; 
^Kiges pour régis, II, 175; 

Becordaciones, II, 377 ; 

Resorrecxiones, U, 545 ; 

Mies, Delisle, p. 23 ; 

Spiîales, p. 27 ; 

Prsedicationes, p. 28. 

Ce génitif en -es existait dès Tépoque arc 

t 



$ir 




■I 
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M. Corssen, Aussprache, t. I, p. 770, en donne des 
exemples. 

Des indications de textes plus récents ont été réu- 
nies par M. Schuchardt, Vokalismiùs, t. II, p. 44. 

Vulgaire du second][degré. 
1® Fonction de génitif singulier avec forme d'abla- 
tif singulier classique en -e : 

Ex saccessionem genetore suo pour ex saccessione genitoris 
soi, Tardif, n* 4, 1. 3 ; 

Ex permisso prsedicto princepe pour ex permissu praedicti 
principis, n° 45,1. 4; 

Adores sancti seclesie Rotominse pour actores sanctae eccie- 
siae Rotomagensis, n® 17, 1. 2 ; 

iEpiscopatum iEbreduno civitate c-à-d. Ebreduni civitatis, 
n«2<,1.5; 

Sub opidom Parisias civitate pour sub oppidum Parisiomm 
civitatis,n''24, i.2; 

Qui fuit ipsius Chaldedramno genitore pour qui fuit ipsios 
Chaldedramni genitoris, n° 33, 1. 18 ; 

Tempora... Chlodovio, condamrige pour temporibus... Chlo- 
dovii, qaondam régis, n^ 34, 1. 4 ; 

In causa... Hainone abbatepour in causa... Hainonis abbatis, 
n«35,1.3; 

Fer precepeione domno et geneture nostro Theuderico , 
condam ri^e, pour per prœceptionem domini et genitoris nostri 
Theuderici, quondam régis, n° 38, 1. 8 ; 

De caduces rébus présente secoli potir de caducis rebns 
praesentis saeculi, n® 46, I. 2 ; 

Confirmacionis... genetore nostro pour confirmationes... ge- 
nitoris nostri, n® 46, l. 2 ; 

Qui in vice comité palate nostro adistare videbantur pour qui 
in vice comitis palatii nostri adstare videbatur, n^ 53, 1. 9 ; 

Cella qui dicitur Cruce pour celia quse dicitur Crucis, n® 54, 
1.12; 

Signum domno illo rege, c.-à-d. domini illius régis, Ao- 
zière, X ; 

Praeceptione jamdicte principe pour prseceptionem jamdicti 
principis, xx ; 

Morte periculum pour morlis periculum, xlix ; 

Hanc epistoio vinditione pour banc epistolam venditionis, 
xlix ; 

Anno illo rege illo, c.-à-d. régis illius, lxxx ; 
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« 

^pistûla agnatione pour epistola agnationis, cv ; 

Praeceptione antedicto principe pour prœceptionem antedicti 
principis, cui ; 

Epistola donatione pour epistolam donationis, glxx ; 

Ânte lite ingressusj^our ante litis ingressum, ccxxiii; 

Consuetudinem Ândecavis civitate, c-à-d. Andecavoram 
ciyitatis, cclx ; 

Âlode ipsius génitrice vestra pour alodem ipsius genitricis 
vestrse, cccxxxvii ; 

Ingénue muliere manom pour ingenuœ mulieris manum , 
Pardessus^ p* 42; 

Rege ancilla pour régis ancilla, Pardessus^ p. 44. 

M. Schuchardt, Vokalismus, II, 45, cite quelques 
exemples de génitifs singuliers de la troisième déclinai- 
son en -e pour-w. Il prétend les expliquer par les génitifs 
singuliers vulgaires en -es pour -is et par l'apocope 
de r^ : il voit un phénomène phonétique là où nous 
croyons devoir reconnaître un changement de syn- 
taxe. Il nous parait dans le vrai quand il s'agit des 
monuments itahens où 1'-^ final du nominatif est 
supprimé comme celui du génitif. Mais son explica- 
tion est inadmissible quand il s'agit des monuments 
de la Gaule où V-s final du nominatif est toujours 
conservé. 

Ve final de l'ablatif est remplacé par œ dans : 

Cessionem ipsius princepœ, C'-à-d. principis. Tardifs 
n* 45, 1. 5. 

2* Fonction de génitif singulier avec forme d'a- 
blatif singulier classique en -i : 

Âd suggestione... inlustri viro pour ad suggestionem illustris 
viri, n*25, 1. 4; 

Terra arabeli buonaria novem, c-à-d. terra) arabilis buona- 
ria novem, n® 29, 1. 8. 

3® Fonction de génitif singulier avec forme d*abla 
tif singulier vulgaire du premier degré en -i au lieu 
d'-e, ou de datif singulier classique : 

Ex successione genetari suo, c.-à-d. genitoris sni, n* ^, 1. 3; 



92 TROISIÈME DÉCLINAISON. 

De omne corpore facultati sui pour de omni corpore facul- 
tatissnae, n^ 44, 1. 5; 

De parti geaetrici pour de parte genitricisy n® SS, I. 4-5; 

De mano memorato Chainone abbati pour de mana memorati 
Chainonis abbatis, n"" 30, 1. 9-40 ; 

AgeDtis jam dicto abbati pour agentesjamdicti abbatis, n*' 30, 
1. U-45; 

Missi... abbati, c.-d.-(2. abbatis, n^ 31, 1. 1M6; 

Pars ecclesiâQ Lugduninsis civetati, c.-d.-d. civitatis, n® 34, 
I. 9; 

Cumconsenso... anlecessori pour cumconsensu... anteces- 
soris, n** 36, 1. 1 ; 

Causas ipsius pontifici, c.-d.-d. pontificis, Roxière^ ix. 

fonction de génitif singulier avec forme d'ablatif 
singulier vulgaire en -e au lieu d'-i ; 

In causa venerabile viro, c.-à-d. venerabilis viri, n® 35, 1. 3; 

4" Fonction de génitif singulier avec forme d'accu- 
satif singulier classique : 

Ad su^gestione... majorem domos pour ad suggestionem... 
majoris domus, n** 25, 1. 4 ; 

Gum. . . Caraciaco, villa Grimoaido majorem domus. . . , resede- 
rimus pour cum... Garaciaci, villaB Grimoaldi majoris domus,... 
resideremus, n^ 42, 1. 2 (cf., n* 44, 1. 3 ; n° 45, 1. 4) ; 

Dotem sua scripta pour dotis suae scripta, Rozière^ gclx ; 

Pro amore dulcitudinem suam, c-à-d. dulcedinis suae, 
ccxxxii ; 

Carta agnationem, c.-à-d, agnationis dans le titre de la for- 
mule cv ; 

5* Fonction de génitif singulier avec forme de no- 
minatif singulier : 

SigQum E. vir inlusler illo, c.-d-d. viri illustris, n" 49, 
1.34; 

Sucer terratnrio vir ialuster illo pour super territorio viri 
illustris illius, Rozière^ clxxi. « 

On remarquera que dans ces deux exemples le no- 
minatif singulier n'a pas d'^ final. 
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6"* Forme d'ablatif pluriel avec fonction de génitif 
singulier : 

De regibus antrostionem pour de régis antrostione dans le 
titre de la formule viii de Ùozière ; 

Preceptum interdonationibus, c-à-d, interdonationis dans le 
titre de la formule ccuii. 
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Classique : 

Duci, n° 7, 1. f ; n^ 9, 1. 1 ; 
Abbati, nM1,l. 5;no24,l. 1 ; 
Congregacioni, n® 41, 1. 5 ; 
Voluntati, n« 28, 1. 6; 
Inlustri,n°34, 1. 4. 

Vulgaire du premier degré en -e = -i : 

Postolacione pour poslulacioni, n® 6, 1. 8; 

Venerabele pour venerabili, n** 20, 1. 5 ; 

Devocione povr devotioni, n** 26, 1, 1 ; 

Congregacione pour congregationi, n° 24, 1. 1 ; 

Dlo comité pour illi comili, Rozière , xxxviii ; 

Morte adjudicatum pour morti adjudicatum, ui ; 

Yiro inlustre illo comité pour viro illustri illi comiti, lxxix ; 

Pare suo pour pari sao, cxxix ; 

Nostra voluntate resistere pour nostr» voluntali resistere, 
am; 

Dilectissima alque amabile pour dilectissimœ atque amabili, 
CLxii ; 

Dulcissimo nepote meo illi pour dulcissimo nepoti meo illi« 
CLxvii ; 

iEterne damnacione subjectus pour seternae damnationi sob- 
jectus, cxcvii ; 

Fidèle nostro illo... concessisse pour fideli nostro illi conces- 
sisse, ccxvi ; 

Adberebit uxore suae pour adhœrebit uxori suae, ccxxi ; 

Dédit... jamdicle conjuge suœ, c.-d-dire jamdiclaB conjugi 

SUaB, DDLIIi; 

Dédit... jugale suo, c.-à-d. jugali suo, ccliii ; 

Cuncta coDgrcgatione pour cunctae congregationi, cccxxix ; 
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Genetrico vestra illa... visus sam condonare, c.-d-d. geni- 
trici veslrae illi, cccxxxvii ; 

Domno fratre iWo pour domino fratri illi, cccxcv ; 

Domno îUo rege pour domino illi régi ccccxii ; 

Dans genetricge veslrae... dedi pour genilrici vestr» dedi, 
cxxxii, genetricœ rh^est qu'une variante orthographique de 
genetrice. 

On voit en latin, dès Tépoque archaïque, les noms de 
la troisième déclinaison former leur datif en-e. M. Cors- 
sen [Aussprache, I, 727-729), en a réuni de nombreux 
exemples : mais les datifs en -ei, aussi anciens dans 
les monuments, paraissent remonter plus haut, c'est 
d'eux que sont issus et les datifs archaïques en -e et 
les datifs en -i devenus d'un usage à peu près exclu- 
sif à Tépoque classique {Ibid, p. 733). Le datif en -e 
des bas temps est probablement le résultat d'une al- 
tération de cet -4. Il est peu vraisemblable qu'on doive 
l'expliquer par le maintien d'un usage archaïque. 

De nombreux exemples de datifs latins des bas 
temps en -e ont été réunis par M. Schuchardt, Yoka- 
lismuSy t. II, p. 83-84. 

Il n'y a pas de preuve que l'influence du gaulois 
ait été pour rien dans leur introduction. Les formes 
du datif en vieil irlandais paraissent établir que les 
thèmes en -i et les thèmes consonantiques (troisième 
décUnaison latine) terminaient en -i leur datif singu- 
her {Grammatica celtica, 2* édition, p. 221 et 254). 

Vulgaire du deuxième degré : 

r Fonction de datif avec forme d'accusatif : 

Majorem domos illo pour majori domus illi, Rozière^ occcxu ; 
Oracionem studuit pour oratiooi stnduit, inscription de 
Lyon datée de 604^ dans Le Etant ^ 1, 17. 

2^ Fonction de datif avec forme de génitif et de no- 
minatif : 

Omnis congregacio vestra pour omni congrégation! vestr», 
Roxiiref cccxxii , 
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Domno inlastris illo pour domino illnslri illi,cccxxv ; 
Sic plaçait voluntas pour sic plaçait volantati, Pardessus^ 
p. <92. 

La flexion d'un mot a complètement disparu dans 
la suscription de la formule cccxxii : Domno venera- 
bile et in Christo patri illo abbat. Abbat = abbati est 
déjà un mot roman (cf. p. 104). 
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Classique : 

Hanc preceptionem, Tardif, n° 4, I. 8; 

Fer... inlostracionem, n^ 11, 1. 3; 

Jaxta peticionem, n^ 1 1 , 1. 6 ; 

Per hanc autoretatem, n° 1 1 , 1. 6 ; 

Propter amorem, n** 4 1 , 1. 7 ; 

Fer rictam delegacionem, n** 1 1 , 1. 9 ; 

Carta composcionalem habibat, n^ 44, 1. 2 ; 

Facultatem dare, n"* 15, 1. 4 ; 

Committere dignitatem, Rozière, vu ; 

Utilitatem tuam, vu ; 

Âctionem... commisimas, vu ; 

Fidelitatem... conjurasse, viii; 

Qoam prseceptionem, ix ; 

Fer soam auctoritatem, xx, etc. 

Vulgaire du premier degré en -im pour -em : 
On verra plus loin, p. 103, les accusatifs gregim et 
pacim faisant fonction d'ablatif. 

Vulgaire du deuxième degré : 
1® Fonction d'accusatif singulier avec forme d'a- 
blatif singulier classique en -e : 

Per inspecta donatione pour per inspectam donationem, 
Tardi/", n^ 4, 1.6; 

P» hanc preceptione, c.-à-d. praeceptionem, Tardif, n® 5, 
1.8; 

4id parte saa pour ad partem saam, n^ 6, 1. 6 ; 
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Per inspecta pactione pour per inspectam pactionem, n® 6, 
1.9; 

Ad civetate pour ad civitatem, n° 1 1 , 1. 9 ; 

Quam viro autoretate pou/r quam vero anctorilatem, n® 41, 
1.10; 

Per suam auturetate, c.-à-d. aactoritatem, n® 13, 1. 5 ; 

Peticione... pristetisse pour petitionnem prsBstitisse, n® 13, 
1. / ; 

Nepte mea instetuemus pour neptcm meam instituimas, 
nM9, 1. 10; 

Consolacione percipeunt pour consolationem percipinnt, 
n* 20, 1. 2 ; 

Per nostra ordenacione pour per nostram ordinationem, 
n*21,l. 5; 

Porcione sua... retinirit pour portionem suam retineret, 
n* 22, 1. 4 ; 

Ipsa porcione... abiat pour ipsam portionem... habeat, 
n^22, 1. 19; 

Adversus homene, e.^à-d. hominem, n® 33, 1. 11 ; 

Porcione sua... delegasset pour portionem soam delegasset, 
n^35, 1.8-9, 11-12; 

Ad ipso abbatepo tir ad ipsnm abbatem, n® 37, 1. 4 ; 

Preceptione... habire pov/r praeceptionem habere, n^ 37, 
I. 5; 

Apud Domino retributure pour apnd Dominum retributorem, 
n* 37, 1.11; 

Per precepcione pour per praeceptionem, n^ 38, 1. 8 ; 

Integra immonitate... concessisse pour integram immanita- 
tem... concessisse, n° 42, 1. 3 ; 

Per sa (1) precepcione au lieu de per suam praeceptionem, 
nn7,1.5; 

Secnndum lege et consuetudine, c.-à-d. legem et consuetu- 
dinem, Rozière, vii ; 

Jam dicto venerabile abbate... inquietare pour jam dictom 
venerabilem abbatem... inquietare; 

Integra emunitate concessisset pour integram ii^Wiimtat 
concessisset, XX ; y-.-i:. 

Ipsa prœceptione... ostendit pour ipsam praecflpfioiéÉiiy os« 
tenait, xx ; 

Per hanc nostra actoritate pour per banc nostram tactorita- 
tem, XX ; 

Peticione (c.-d-cf. peticionem)... ad effectam perducimus, 
xxiii; ^^ 

(I) Sa, déjà le pronom français, en 716. Hi 




I 
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Regiâ consnetudine exercimas pour regiam consaetadinem 
exercemus, xxiii ; 

Su^gestione intulit pour suggestionem intulît, xxiii ; 

Petiit celsimdine nostra, c-à-d. celsitudinem nostram, 
XXIII ; 

Contra banc venditione, c-à-d. Yenditioneniy xlvi, xltiii ; 

Ad pedicione mea pour ad pelitionem meam, xlvii ; 

Obnoxiacione... fieri pour obnoxiationem... fiefi, xlyiii; 

Adbomine alico pour ad hominem aliquem, l; 

Contra praesento cartola patrociniale pour contra praesentem 
cartuiam patrocinialem, u ; 

Secundum loge romana pour secandmn lege romanam, 
LXiii; 

Contra banc ingenuetate, c.-à-d. ingenuitatem, xcviii ; 

Hnliere volueret pour muUerem voluerit, cxiv ; 

Nave (c.-à-d. nayem) furaverit, Pardessus ^ p. 12 ; 

Ante regc pour aute regem, p. \ 4. 

2° Fonction d'accusatif singulier avec forme d'a- 
blatif singulier classique en -i : 

Vcnerabili viro Magnoaldo... constitoit pour venerabilem 
virnin Ma^noaldnm... constituit, n° 37, 1. 4 ; 
Inter inluslri viro pour intcr illustrem virum, n® 39, 1. 2. 

3® Fonction d'accusatif avec forme d'ablatif vul- 
gaire du premier degré en -î au lieu de -e ; 

Per ordeni pour per ordinem, Tardif, n® 4 4, 1. 7 ; 

Per banc anctoretati, c.-d-d. auctoritatem, n® 21 , 1. 18 ; 

Ànte domno Sygofrido pontefoci pour ante dominnm Sygofri- 
dam pontificem, n° 30, 1. 7 ; 

Ad parti pour ad partem, n^ 32, l. 43 ; n* 34, 1. 5, 9 ; 

Abbaii constituit pour abbatem constituit, n^ 37, 1. 4 ; 

Pëtieîoni... pristetisso pour petitionem prsestitisse, n° 49, 
1. ï» ^i 



4* Fonction d'accusatif singulier avec forme d'a- 
' blstif singulier vulgaire en -e au lieu de -i : 

. Venerabîle viro... récépissé pour venerabilem virum... ré- 
cépissé, Rozière, ix; 

Principale... clementia... docet pour principalem... cle- 
fAttitiam decet, xx ; 

i^^liale immanitate... babuisset concessum pour talem immuni- 
Ipiain... babuisset concessam, xxui. 
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M. Corssen a réuni un certain nombre d'exemples 
d'accusatifs singuliers de la troisième déclinaison dé- 
pouillés de leur m final dans des inscriptions qui ap- 
partiennent à tous les âges de la latinité {Aussprache, 
t. I, p. 270-274). On y remarquera par exemple 
parti employé avec valeur d'accusatif, dès les temps 
les plus anciens, comme dans les diplômes méro- 
vingiens. Mais comme nous l'avons déjà dit, le phéno- 
mène dont il s'agit ici n'est pas le même que celui 
qu'on signale dans les documents italiens. En Italie 
la tendance est de ne pas prononcer la consonne 
finale : ici la tendance est d'employer les cas les uns 
pour les autres comme l'établit l'alinéa suivant. 

5^ Fonction d'accusatif singulier avec forme de 
génitif singulier : 

Adversos inlustris Deo sagrata Ângantrade pour adversus il- 
luslrem Deo sacratam Angantradem, n^gSl, 1. 7; 

Nos misso nostro inlustris viro illo... direxisse pour nos mis- 
sum nostrum illustrem viram illum... direxisse, Rozière^ 
Cïxvii ; 

Inviolabilis obteneat firmitatem pozirinviolabilemobtineatfir- 
mitatem, ccxxi ; 

In jurâB et dominationis tuae pour in jus et dominationem 
tuam, ccxxxi ; 

Ad... inlustris viro illo... delegavit pour ad... illustrem vi- 
ram illum... delegavit, ceux. 

6® Fonction d'accusatif singulier avec forme de no- 
minatif singulier : 

Ad... congregacio pour ad... congregationem, Rozière, 

CXCVII. 

On remarquera que ce nominatif n'a pas dV final. 

7* Fonction d'accusatif singulier féminin avec 
forme d'accusatif pi uriel neutre : 

Haec omnia rem pou/r liane omnem rem, Rozière, ccxxvi. 
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ACCUSATIF SINGULIER NEUTRE. 
Classique : 

Ad presens, Tardif, nM9, 1. 16 ; n« 32, 1. 43 ; n« 35, 1. 40 ; 
n* 43, 1. 7 ; Rozière, xx, ccxiii. 

Vulgaire du second degré avec forme d'ablatif et de 
génitif : 

Per présente preceptum, Tardif, n° 24, 1. 47; n<> 37, 1. 6; 

Tali cxiromento... ncisset pour taie instrumentum... fecisset, 
n«28,I. 7; 

In jure pour in jus, Rozière, ccxxiv, cccxlv ; 

Omne corpore (c.-à-(i. corpus)... condonare, ccxltiii; 

Meo nominc non hic scripsi, c.-à-d. meum nomen, Fardes^ 
sus, p. 492. 

On peut signaler aussi valento = valente = valens 
se rapportant à lectarium, Rozière, ccxxi, et lo cabo 
z= illo capite = illud caput, Pardessus, p. J92. Ce 
sont des exemples de passage de la troisième décli- 
naison dans la seconde. 

Pro divine nominis au lieu de pro divine nomine, Tardif, 
n'» 46, 1. 2 ; 
Penimescit ultimum vitse temporis, c-à-d, tempos, Rozière, 

CCCXLV. 
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Classique en -e : 

Aospece pour anspice, Tardifs n° 4, 1. 4 ; 

Dignetate pour dignitate, n^ 4, 1. 2 ; 

Nomine, n*» 4, 1. 8 ; n*» 5, 1. 40 ; n« 6, 1. 2; n*» 7, 1. 4 ; 

Vigore, n*» 5, 1. 7 ; 

Jure, n^ 5,1.8; 

Roboracione, n** 6, 1. 7 ; 

Ordene pour ordine, n" 6, l. 9 ; n<> 4 4 , 1. 8 ; 

Dlvîsione, n*» 6, 1. 9 ; 



..V 
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Trametepour tramite, n^ 6, 1. 10 ; 
Stabeletate pour stabilitate, n^ 6, 1. 1 1 ; 
Corpore, n* 7, 1.3; 
Propiciante, n* 7, 1. 4 ; 
Tempère, n° 7, 1. 4; 
Mercide pour mercede, n° 41 , 1. 2, 6 ; 
• Tempurepour tempère, n* 13, 1. 6 ; 
Amere, n^ 36, 1. 10; 
Praesente, Rozière, i ; 
Latere, i; 
Gabematione, vu ; 
Mederatione, vu ; 
Regimine, vu; 
Henere, ix ; 
Defensiene, x; 
Tempère, xvi ; 

Temporœ, Rozière, cclxii; pacœ^ Le Blant, II, 57, 
ne sont que des variantes orthographiques. 

Classique en -i ; 

Slabeli pour stabili, Tardif, n* 4, 1. 2 ; 
Omni,nM4,l.8;nM5,l. 9;nM6, 1.9; n« 48,1. 15; 
In presonti, nM5, 1. 3 ; n^ 32, 1. 14 ; u^ 33, 1. 22; n*» 35, 
1. 13; no 42; 1.6; 
Noncobaoti pour nuncupanli, n* 22, 1. 4 
Reganti, n« 35, 1. 7 ; 
Presenli tempère, n® 36, 1. 7 ; 
Conmuni, n« 36, 1. 20. 

Vulgaire du premier degré en -i au lieu de -e : 

Ex parti pour ex parle, Tardif, n° 1 5, 1. 5 ; 

Eum reganti pou/r eo regante, n® 35, 1. 7 ; 

De parti pour de parte, n° 22, 1. 4 ; n** 34, 1. 4, 10 ; 

In Dei nemeni, c.-à-d. nemine, n° 41, 1. 3 ; 

Sub immunitatia nemeni, c.-à-d. nemine, n^ 41, 1. 13 ; 

Sub intégra emnnitati, e.-à-d, immunitate, n® 46, 1. 13; 

In integritati pour in integritate, n^ 44, 1. 15; 

Sub tue regimini, c-à-d. regimine, Rozière, vu ; 

De... abbati pour de... abbato, cxcvii. 

Vulgaire du premier degré en -e au lieu de -i : 
Omne tempère ou emne tempare pour omni tempère, Tar- 
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d»7, n« 49, 1. 34 ; n* 38, 1. 23; n« 44, 1. 48; n* 48, I. 47 
{cf. omni tenipore, n® 48, 1. 45) ; 

In ipso senodale conciliam pour in ipso synodali concilio, 
n*» 24,1. 40; 

Sab regolare ordene pour snb regniari ordine, n® 21 , 1. 44 ; 

Sab (HrdUÉftiiBnabitale, c.-c^d, cœnobitali, n** 36, 1. 3; 

Cum otnMsabstancia sna, c.-d-d. cnm omni, n® 46, 1. 42 ; 

In présente pour in praesen^, n® 48, 1. 6 ; n*^ 53, 1. 4 ; 

Com omni pecdiare, c-à-d. peculiari, Rozière, xlyi ; 

D« mitqnaque villa fiscale, c-à-d. Tiscali, lxxx ; 

Pro eommune mercede au lieu de pro communi mercede, 
cxxix; 

De parente nostro venerabile vir, c-à-d. venerabili vire, 

CXGTII. 

Les règles données dans nos grammaires clas- 
siques sur la désinence de l'ablatif de la troisième 
déclinaison peuvent se résumer ainsi : 

Les noms de cette déclinaison forment leur ablatif 
en -e sauf : 1® les noms neutres parisyllabiques et les 
noms neutres en -al ou -ar, 2** les noms parisylla- 
biques qui sans être neutres terminent leur nominatif 
en -fe et leur accusatif en -im, 3* quelques-uns des 
noms parysillabiques qui terminent leur nominatif 
en -ds et leur accusatif en -em. 

Les adjectifs imparisyllabiques, y compris les par- 
ticipes présents, font leur ablatif à la fois en -e et en 
-i; les adjectifs parisyllabiques, en 4 seulement. 

Ces règles paraissent exactes pour Tépoque clas- 
sique, surtout pour le règne d'Auguste. Gomme 
M. Corssen l'a observé : depuis le temps des Gracques, 
la désinence habituelle de Tablatif des thèmes conso- 
nantiques, dans les monuments latins originaux, est 
-e, rarement -i, plus rarement -ei {Aussprache, I, 735) ; 
les deux principales inscriptions du temps d'Auguste, 
le monument d'Ancyre et l'inscription funéraire de 
Turia, terminent en -e tous les ablatifs des thèmes 
consonantiques. Quant aux thèmes en 4, depuis le 
temps des Gracques jusqu'à celui de César, les abla- 
tifs en -< sont fort peu nombreux, ceux en -ei rares, 
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les ablatife en -e se multiplient, et les deux inscrip- 
tions du temps d'Auguste déjà citées nous offrent 
partout, pour ces thèmes, des ablatifs en -e, sauf : 
1* un nom neutre parisyllabique : ma/ri de ma/rcy 
2*^ des adjecti& parisyllabiques : grcmdi fie grandis, 
servili de servilù, etc. L'usage de Fablatif en -e s'étend 
même aux adjectifs imparisyllabiques, témoin les 
ablatifs absolus patiente et occarrente {Atisijffitche, 
I, 736-737). ,y^U-: 

Mais les violations des lois classiques qihé nous 
avons relevées dans les monuments mérovingiens se 
trouvent dans les monuments de la langue latine 
antérieurs à Auguste ; ainsi : 

a) Vulgaire du premier degré en -i au lieu de -e ; 
Parti pour parte dans une inscription de Tannée 

123-122 avant J.-C. {Amsprache , 1, p. 736), ccnnme 
dans le diplôme de Tardif, n"" 1 5, qui parait dater de 
l'an 658 après J.-G. 

Nomini pour nomine dans une inscription plus ré- 
cente mais encore antérieure à Auguste [Aussprache, I, 
p. 735), comme dans le diplôme de Tardif, n" 41, qui 
est de Tannée 700 après J.-C. 

Nous nous bornons à citer ces exemples, nous 
renvoyons pour les autres à Touvrage de M. Corssen ; 
mais nous ne pouvons laisser de côté le( passage où 
Varron, De Lir^gua latina, viii, 66, nous apprend que 
de son temps les ablatifs avi et ovi étaient admis 
comme ave et ove. 

b) Vulgaire du premier degré en -e au lieu de -i ; 
En regard des adjectifs parisyllabiques du vii" et 

du VIII* siècle après J.-C. que nous avons réunis, on 
peut mettre non-seulement navaled pour navali[d 
dans Tinscription de la colonne rostrale, 259 avan> 
J.-C. (Egger, Latini sermonis vetustioris reliquix, 
p. 102), mais les trois ablatifs sei^ile, quinctile et 
vimim^le recueillis dans des monuments plus récents, 
quoique antérieurs à Auguste {Aussprache, I, 736). 
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Quant aux temps de la latinité postérieure à Au- 
guste, des ablatifs en -i au lieu d^-e ont été réunis par 
M. Schuchardt dans son Vokalismus, t. I, p. 451- 
454 ; des ablatifs en -e au lieu d'-i par le même au- 
teur dans le même ouvrage, t. II, p. 85. 

Vulgaire du deuxième degré : 

!• Fonction d'ablatif singulier avec forme d'accu- 
0il singulier : 

' Ex saccessionem pour ex successione, Tardif, n'* i, 1. 3 ; 

Nostram... aactoretatem firmator pour nostra... auctoritate 
firmatur, n*» 6, 1.40; 

In Dei nomen, c-d-d. nomine, n<* 6» 1. 40, Roziire, lui, 
cGxxi, ccxxii, etc; 

Pro intégra firmetatem, c-à-d. firmitate, n® 43, 1. 6; 

Âbsque repeticionem, c.-à-d, repetitione, n® 45, 1. 5; 

Pro felicitatem au lieu de pro felicitate, n** 49, 1. 44 ; 

Pro anime salutem au lieu de pro animae sainte, b? 25, 1.44; 

In présentera pour in praesenti, n** 32, 1. 42 ; 

Pro parlicipanda communi... mercidem, c-à-d. mercede, 
n« 36. 1.20; 

Cum gregim pour cum grege, n» 40, 1. 4 1 , 47, 48 ; compa- 
rez : in pacim pour in pace, Le Blant, U, 478 ; 

In mercidem pour in mercide, Rozière, xx ; 

Fragilitatem meam prsevalente pour fragilitate mea praeva- 
lente, lu ; 

Cnm omni adjacentia... aspicientem, c.-Â-d. aspicienti, 
OiXi; 

De unns latus pour de uno latere, cccviii (unus doit être 
une faute de copiste) ; 

Prop[r]ia sepe levavit opem, c.-à-d. ope. Le Blant, 
n,42; 

In pacem pour in pace, II, 477 ; 

Nolentem dominus pour nolente domino. Pardessus^ p. 30. 

En traitant de l'accusatif singulier de la deuxième 
déclinaison, nous avons déjà cité des exemples d'ac- 
cusatif absolu : fragilitatem, nolentem, en sont des 
exemples nouveaux. Dominus est un exemple de no- 
minatif absolu. On peut en trouver un autre dans le 
diplôme de Tardif, n^ 21, 1. 8 : 



f. 
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• • ■ 

«^ -ieliqai quampluris episcopi ipsrijns jndicantis pour reliquis 
JfÈ$m pioriDUS episcopis ipsum judicantibos. 

Des exemples d'adbusatifs de la troisième décli- 
naison faisant fonction d'ablatif ont été réunis par 
M. Gorssen, Ams^prache, l, 276. Les plus anciens pa- 
raissent remonter à la fin du iii" siècle de notre ère. 

2® Fonction d'ablatif singulier avec forme de géni- 
tif singulier : 

Res 4|tias de heredetatis nostfsa ad ipsam pervenire potœ- 
rant, e.-àrd. tpm de hereditate nostra..., Tardif, n<> 49» 1. 30; 

Generositatisnobilium... imbatnm pour generositate nobi- 
linm... imbntam, n<» 36, 1. S2; 

Pro divine nominis au lieu de pro divine nomine, n? 46, 1.2 
(divine «= divini est un génitif singulier vulgaire, en -e 
gour -i, de la deuxième déclinaison) ; 
' Pro rei firmilalîs, c.-à-d. firmitate, n** 46, 1. 6; 

Praesente... inlustris vîro, c.-à-d. illnstri vire, RozUre, i; 

Ab.,. genitore nosU*o illo condam régis, c.-àrd. rege, xxiii; 

Pro necessitatis temporum au lieu de pro necessitate tetnpo- 
rom, xLv ; 

De ingennetatis pour de ingenaitate, cxxix ; 

De facultatis nostra pour de facuUate nostra, clxxi. 

3** Fonction d'ablatif singulier avec forme de no- 
minatif singulier : 

Pe persecatio cselebrata pour de prosecutione celebrata, 
Rozière^ cclxi. 

On remarquera que ce nominatif n'a pas d'^ final. 
4® Dans les exemples suivants, il y a confusion àe^; 
la troisième déclinaison avec la première : 

Valento pour valente, Rozière, ccxxii ; 

Joro pour jure ccxxiv, ccxl ; 

Tenormn pour tenorem = tenore, ccxcix, cggviii. 

5* La voyelle finale a disparu dans l'exemple sui- 
vant : 

In loco noncopant, c-à-d. nancupanti ( noncupato ) , 
Tardif, n« 39, 1. 6 ; 

dans ce participe la désinence est déjà romane, cf. p. 95. 
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NOMINATIF ET VOCATIF PLURIELS 

MASCULINS ET FÉMININS. 



Classique : 

Gcnelores, Tardif, n<> H, 1. 4 ; ^ 

Prsesentes... successores.,. ordenalores, n° 41, 1. 7 ; 

Actores, n<> 47, 1. 4 ; 

Quirites, n« 26, 1. 54 ; 

Méditantes, n^ 36, 1. 24 ; 

Venientes n^ 44 1 2 * 

Agentes, n« 44, î 2, 42, 46 ; n<> 45, 1. 2, 4, 45 ; n« 54, 1. 6 ; , 

Anteriores, n^ 46, 1. 6 ; 

Successores, n^ 46, 1. 8 ; 

Proceres, n® 54, 1. 8; 

Doctores, n® 54, 1. 8 ; 

Salotantes, Rozière, x ; 

Successores, xvi ; 

Stataentes, xvi ; 

Juniores, xvi ; 

Efflptores, xlvi, etc. 

Vulgaire du premier degré en -is = -es : ' 

Praecipientis, Tardif, n""^, I. 8-9; n*» 49, 1. 8; Rozière, 
xxni; 

Considerantis, Tardif, n** 7, 1. 2 ; Roziire, ccxv ; 
Ab Consortis, n*" 7, 1. 2 ; 
F Jubentis, n^ 7, 1. 3 ; 

Actoris pour actores, n^ 44, 1. 2 ; 

Agentis, nM4,l. 4 ; n« 45, L 3, 6; u^ 38, 1. 7, 9; n» 45, 
1. 5 ; n*» 53, 1. 3 ; 

Inanis, n*^ 45, 1. 4 ; 

Partis, nM 5, 1. 5; 

Pauperis, n<* 49, 1. 5 ; 

Socessoris, soccessoris et saccessorispour successores, n^ 4 9, 
1. 44 ; n* 24, L 47; n« 34, 1. 8, 42; n« 37, 1. 7 ; n^ 44, 1. 42; 

Heredis ou heridis pour heredes; n"^ 49, 1. 2i ; n^ 26, 1. 28 ; 
n« 29, 1. 8, 9 ; n* 32, 1. 24 ; n« 35, 1. 22 ; Rozière, civ ; 

Propinquioris, n^ 49, 1. 24; 

Feddis powr fidèles, n^ 20, 1. 2 ; 
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Cannonis pour canones, n*» 21 , 1. 6 ; 

JuDioris, n*» 21 , 1.1 6 ; n« 31 , 1. 22 ; no 34, 1. 8 ; n*» 37, 1. 7 ; 
no46, 1. 8; 

Equalis, no22,l. 17; 

Precepcionîs, no22, 1. 17; 

Rigis, régis pour reges, n* 31, 1. 8; n*» 34, 1. 13 ; n^ 46, 
1 4 * 
' Divelis, no 34, 1.2; 

Anlerioris, n® 34, 1. 13; 

Discurrenlis, n® 36, 1. 15; 

Proficienlis, n* 36, 1. 24; 

Qniriiis, n^ 40, 1. 83 ; 

Exheredis, n*» 40, 1. 84 ; 

Donacionis, n® 42, I. 7 ; 

Veracis,nn2, 1.7; 

Venientis, n" 45, 1. 2 ; 

Homenis pour homines, n® 45, 1. 8, 10 ; 

Reliqnas redebucionis pour reliquœ redhibiliones, n® 47, 
MO; 

Comilis, n® 54, 1. 8; 

Fratris, Rozière, lui ; 

Parenlis, Tardifs n® 46, 1. 6 ; Rozièrcj un, eu ; Le Blant, 
I, 372 ; 

Ci vis romani, Rozière^ lxii ; 

Omnis, lxiii, lxxx ; 

Heredis, civ ; 

Adiectionis, cxxix; 

Exhcredis, cxxix ; 

Inplorantis, cxxix; 

Natnralis, cxxx ; 

Suprestis pour superstites, cxxxii ; 

Nepolis, cxxxii ; ' 

Reminiscentis, ccxv ; ■ 

Coiecis pour codices, cclx ; 

Patris, Le Blant, I, 380, 381 ; 

Portatricis, Glossaire de Reichenau, n° 41 , p. 23 ; 

Urbis, Delisle. p. 27 ; 

Salabris, p. 28. 

Dès le second et le premier siècle avant J.-C, on 
trouve quelques exemples de nominatifs pluriels de 
la troisième déclinaison en -eis et en -is fCorssen, 
Aussprache, I, 746-747). Varron constate que de son 
temps on disait, au nominatif pluriel, puppis et restis 
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comme puppes et restes (De Lingua latina, VIII, 66), 
mais ces nominatifs pluriels en -is appartiennent à 
des thèmes en -i ; les nominatifs pluriels en -is et en 
-m que nous fournissent les inscriptions appartiennent 
également à des thèmes en 4. Les nominatifs pluriels 
en 'is des thèmes consonantiques qu'on trouve dans 
les manuscrits des auteurs classiques y ont été pro- 
bablement introduits par les scribes des bas temps; 
en effet, pour les thèmes consonantiques, la désinence 
-es se rencontre seule, d'une manière certaine, dans 
les inscriptions de l'époque classique. A partir du 
quatrième siècle, les nominatifs pluriels en -is de la 
troisième déclinaison, sans distinction de thèmes con- 
sonantiques ou vocaliques, se multiplient dans les 
monuments delà langue latine. Des exemples ont été 
réunis par M. Schuchardt, Vokalismus, I, 247-248. 

Vulgaire du deuxième degré : 
1** Fonction de nominatif pluriel avec forme d'ablatif 
pluriel : 

Qui praesentibus fuerant pour qui praesentes fuerunt, Ro- 
zière, ccccxcn ; 

Scripcionibus... subter teniuntur pour scripliones... subter 
tenentor, ccgclxxiii. 

2® Fonction de nominatif pluriel avec forme de no- 
, .minatif singulier en -as : 

Hic sunt emunitas, dans le titre du diplôme 46 de 
M. Tardif, 

Il y a ici passage de la troisième déclinaison à la 
première. 
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NOMINATIF PLURIEL NEUTRE. 



Classique : 

Pignora, Tardif, n« 19, 1. 9 ; 
Omnia, n^ 49, 1. 20; 
Loca nominata, n^ 54, 1. H ; 
Cacamina, Delisle, p. 29. 

Vulgaire du deuxième degré avec forme de nomi- 
natif pluriel masculin-féminin : 

Inanes se rapportant à instrumenta, Tardifs n® 19,1.25- 
27; 
Loca nancnpantes, n^ 54, 1.43; 
Loca cognominantes, n^ 54, L 13-14, 15, 16. 



GÉNITIF PLURIEL. 



Classique : 



Fedilium pour fidelium, Tardifs n^ 6,1.2: 

Sacerdolum, n» 9, i. 2 ; n» 36, 1. 1 ; n» 37, l 2 ; n* 41 , 1. 2; 
Bozière, xxiii ; 

Marlerum pour martyrum, n® 1 1 , 1. 3 ; 

Parenlum, n« 11, 1. 7; n» 32, 1. 9 ; n» 46, 1. 11 ; Rozière, 
XXIII ; 

Ponlefecum, n«» 1 1 , 1. 9 ; n« 21 , 1. 9, 1 5 ; 

Ponteficum, n» 36, 1. 6; 

Procerum, nMI, i. 10: n« 21, 1. 9; n^22, 1. 2; n» 2B, 
I. 2 ; n» 44, 1. 2; n« 48, 1. 2; Rozière, i ; 

Virgenum, n" 19, 1. 7; 

Patrum, nM9, I. 11 ; 

Obtimatum pour optimatum, n^ 25, 1. 3 ; 

Omniam, n"" 34, 1. 2 ; 

Consislenclum, n^34, I. 6; 

Senioram, n° 36, 1. 5 ; 

Juvenum, n° 36, L 6 ; 
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SaBcularium, n"" 36, 1. 6 ; 

Canonum, n"" 36, 1. 82 ; 

Ovium, u^ 40, 1. 5 ; 

Anterionim. u^ 46, l. M ; Rozlère, xxiii ; 

Regum, M^ 46, \,'\\ ; Rozière, xx; 

Itenerum, Delisle^ p. 2^ ; 

Culmenam, p. 27 ; 

Princepum, p. 30. 

Vulgaire du deuxième degré : 

1® Fonction de génitif pluriel avec forme d'accusatif 
pluriel classique en -es : 

Villa noncopanti Latiniaco... qui fait inluslrebus viris... ma- 
jores domos, pour villam nuncupatam Latiniacam... quse fuit 
lUustrium virorum... majorum domus, Tardif, n® 25, I. 3 ; 

Vervices grèges pour vervicum grèges, liozière, ccxxi ; 

Sodés grèges pour soduin= suam grèges, ccxxi ; 

Testimonia hommes francos, c.-d-d. hominum franconim, 
ccccLXxii ; 

Septem noctes... spacium pour septem noclium... spatium, 
Pardessus^ p. 61 . 

2** Fonction de génitif pluriel avec forme d'accu- 
satif pluriel vulgaire en -is : 

In jure adque domenacione sancti Mariae et spunsarum 
Christi in praedicto locam coosestentis pour in jus atque domi- 
nationem sanctaB Marisa et sponsarum Christi in praedicto loco 
consistenlium, Tardif, n** 19, 1. 14 ; 

Absque repeticiono... heridis suos, c-à-d. heredum suo- 
rom, n« 48, I. 13, 17; 

Ovis capita pour ovium capita, Rozière, ccxxiv ; 

Testimonia hominis septem pour testimonia hominam sep- 
tem, ccccLxxii. 

On lit dans le Gesta regum Francorum : 

Snessionis civitate, D, Bouquet, II, 546 C, 549 C, 560 A, 
677 A; 
Sessionis civitaiem, 547 C, 565 A. 

Dans la langue classique on aurait dit : Suessionum. 
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3® Fonction de génitif pluriel avec forme d'accu- 
satif pluriel gaulois en -as : 

Betoregas ciryitalel, 
Carnolas civj^itateï, 
Lingonas civi[tate], 
Redonas civiUaleK 
Santonas civiftatel, 
Sennonas ciYita[teJ, 

dans les monnaies mérovingiennes (A. de Barthélémy, 
Bibl. de l'Ecole des Chartes, 6* série, t. I, p. 452- 
461). 

Biloricas in civitate, Rozière^ lxii, cclxii ; 

Bilurigas civitatem, Grégoire de Tours, dans D. Bouqiiety 
II, 147 D; 

Bitaricas urbem, Grég. de T. , dans D. B., II, 192 A ; 

Biturigas urbem, Grég, de T., dans D. B., II, 148 B, 
377 D ; 

Urbem Suessionas, Grég, de 7., dans D. B., II, 324 D, 
363 D : 

Sexsionas civitatem, dans VEpitome, D, B., II, 410 C ; 

Civitatem Senonas, Fr édég aire, dans D,B,, II, 436 B. 

Les lois de la grammaire classique exigeraient : 
BUurigum, Carnuium, Lingonum, Redonum, Santo- 
num, Senonum, Suessiormm, mais Ammien Marcel- 
lin, livre XVI, chap. m, avait déjà dit : Apvd Senonas 
oppidum. 

4® Fonction de génitif pluriel avec forme d'ablatif 
pluriel classique : 

Absque repeticione... suis heridibus, c.-àrd, suorum here- 
dum, rardi/", no 32, 1.22; 

Regimen ipsius abbati aut succcssoribos ejus, c.-à-d. abbatis 
aut successomm ejus, n° 35, 1. 18 ; 

Nec nostro tempore nec successoribus regibus, c.-à-d. suc- 
cessorum regum, n® 37, 1. 9 ; 

In prsesentia sacerdotum ac venerabilibas adque magnificis 
vires, c.-à-d. venerabilium alque magniflcorum virorum, Bo- 
zière, Lxii ; 
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In presencia sacerdotum... ac venerabilibus... vires, c-à-d, 
veDerabilium tiroram, lxii; 

£x maniflcenlia piis principibus, c-à-d. piorum principum, 
cxxix. 

5* Fonction de génitif pluriel avec forme d'ablatif 
pluriel vulgaire en -ebics = -ibus : 

Congruenlia locis venerabilebus, c.-à-d, locoram veDerabi- 
lium, Tardif, n'' M, 1. 2; 

Qui fuit inluslrebus viris pour quae fait illustrium virorum, 
n* 25, 1. 3 ; 

Confirmacionis... regebus pour confirmation es... regum, 
n^ 49, 1. 5 ; 

Confirmacionis predictis principebus pour confirmationes 
praedictorum principum, n^ 49, 1. 9. 



DATIF PLURIEL. 



Classique : 

Omnibus, Tardif, n*» 7, 1. -1 ; 
Agentibus. n^7, 1. 4 ; 
Praesentibus, n° 7, 1. 2 ; 
Inlustribus, n« 9, 1. 1 ; n* 46, 1. 1 ; 
Abbalibus, n^ 54, 1. 2 ; Rozière, x ; 
Docibus, n^ 54, 1. 2 ; Rozière, x, xxiii; 
Comitibus, x, xxxiii; 
A^entibus, x, cxlui ; 
Discurrentibus, x, etc. 

Vulgaire du premier degré en -ebm au lieu de 
-ibus : 

Partebus, Tardif n*» 4, L 1 ; 
Pelicionebus, n®6, 1. 2; 
Agenlebus, n» 9,1.4; n*» 23, 1. 1 ; 
Fratrebus, nM 1 , 1. 5 ; 

Inlustrebus, nM9, 1. 1 ; n° 21 , 1. 1 ; n*» 23, 1. 4 ; n» 47, 1. 4 ; 
Omnebus, n** 19, I. 4 ; n° 23, L 4 ; Imeripiion de Lyon, 
datée de ôOi, dans le Blanl, I, 44 ; cf. t. U, p. 20, 589 ; 
Necessitalebus, Tardif, n<> 49, 1. 6 ; 
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Comilebns, n*» 24, 1. 1 ; , 

Actorebus, n» 21, 1. 4 ; 

Presentebus, n® 23, 1. 4 ; 

Civebas, pauperobas, Le Blant, II, 59 ; 

Orationebas, Delittle, 22 ; 

Construentebus, ibid, ; 

Martyrebus, ibid, ; 

Sicientebus, p. 23 ; 

Cultorebus, p. 24 ; 

Fidelebus, p. 28. 

Des exemples analogues ont été réunis par 
M. Schuchardt, Vokalismus, II, 1. 

Vulgaire du premier degré en -evos au lieu de 
-ebus -= -ibtis : 

Omnevos abstuli pour omnibus abstuli. Le Blant^ II, 4 8 ; 
Arnicas omnevos, c.-àr-d, omnibus. II, 24 . 

Vulgaire du deuxième degré : 
r Fonction de datif pluriel avec forme d'accusatil^ 
pluriel classique en -es : 

Nos... sicut unicuique justa petentes... banc benefieium non 
negasse pour nos... sicut quibusqae justa petentibas... hoc 
benefieium non negasse, n'' 5, 1. 4 ; 

Omnes missos nostros discarrentes pour omnibus missis 
nostris discurrentibus, n^ 54, 1. 2 ; 

Omnes episcopis,... omnes agentibus, seu omnes roisns 
nostros, discurrentibus, vei omnes pares, pour omnibus epis- 
copis,... omnibus agentibus seu omnibus missis nostris discar- 
rentibus vel omnibus paribus, Rozière, x ; 

Homines vassos nostros pour hominibusvassis nostris, xxin; 

Juniores atque successores vestros pour junioribus atque 
successoribus vestris, xxxviii. 

2** Fonction de datif pluriel avec forme d'accu- 
satif pluriel vulgaire en -is : 

Pauperis inibi efliUristentebus pour pauperibus inibi consis- 
tentibus, Tardif j^'1, 1. 5 ; 

Omnebus dam ^iiiir omnibus ducibus, n^ 24, 1. 4 ; 

Se... apentis basileci in aniia fuerit nécessitas pour si... 
agentibus oasilicsB in antea fuerit nécessitas, n^ 32, 1. 23 ; 
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Omnis tîleoariis masiliensis pour omnibus teloneariis massi- 
liensibus, n<> i7, 1. 4 ; 

Tam praBsentis quam fuluris, c.-à-d. tam praBsenlibus, /?o- 
zière, x ; 

Omnis par[e]s et amicos nostros seo et missos nostros discor- 
rentis pour omnibus paribos et amicis nostris seu et missis 
Dostris discurrentibus, xi ; 

Omnis missus nostros discorrentis pour omnibus missis 
nostris discurrentibus, xxiu; 

Missos nostros discorrentis pour missis nostris discurrenti- 
bus, XXXVilI. 



ACCUSATIF PLURIEL. 



Classique, masculin et fémiaia : 

Porciones, Tardif, n<> 6, 1. 7 ; 

Peticioncs, n<> 41, I. 2; 
:^ Calices, j 

' Croces pour cruces, > n° 4 1 , 1. 8 ; 

Codeces pour codices, ) 

Sacerdotes, n^ 47, I. 5; 

Precepciones, n<> 28, I. 44; n<> 44, 1. 44 ; 

Herides pour heredes, n* 38, 1. 23 ; 

Agontes, n» 44, I. 3, 9, 42 ; n*" 54, 1. 4 ; 

Phires, no 44, 1. 44; 

Fidejussores, n^ 46, 1. 40 ; Rozière, xx, xxui; 

Redebucîones, n<> 46, 1. 40 ; 

Aspicienles, n® 50, 1. 7 ; 

Proceres, n® 54, I. 6-7 ; 

Fratres, n^ 54, 1. 9 ; 

on lit dans ce diplôme : pro stipendia ad ipsos fra- 
tres, c.-à-d. pro stipendiis ipsorum fratrum. La pré- 
position ad suivie de Taccusatif tient lieu du génitif. 
Cette manière de parler a déjà été signalée par M. Le 
Blant, II, 14 : membra ad duus fratres pour memhra 
duorum fratrum, dans une inscriptioû de Briord. 

Civitates, Rozière, i ; 
Infestationes, ix ; 
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Participes, \x ; 

Mansiones, xx, xxiii ; 

Confirmationes, xxiii ; 

Consortes, cxxvii ; 

Heredes, cixix; 

Menses, Le Blant, 1, 450, 372, 393 ; 

Gompedes, Delisle^ p. 30. 

Classique neutre : 

Limenapotir limina, Tardifs n<* I. 5 ; 
Tempora» n^ 44, 1.42; 
Facinora,n<»49, 1. 3; 
Carmena pour carmina, n® 49, 1. 7 ; 
Vetera, Delisley p. 28. 

Vulgaire masculin et féminin du premier degré en 
'is pour -es : 

Vindicionis, Tardif, n^ 6, 1. 10 ; 

Partis, no 44, 1. 5,6; n<>46,l. 2 ; n<> 49, 1. 44; n« 29, 1.40; 

Gregis, n^ 49, 1. 49; n« 42, 1. 4; n<> 48, 1. 42; 

Cannoûis pour canones, n^ 24 , 1. 4, 4 ; 

Laudis, n^ 25, 1. 5 ; 

Noctis, n<> 28, 1. 44 ; 

Talis, no28, I. 44; 

Arabelis pour arabiles, n** 29, 1. 3 ; 

Adfinis, n*29, 1.8; 

Homenis pour homines, n<* 30, 1.8; n? 46, I. 5 ; 

Praeceptionis, n^ 34, 1. 8; n° 33, 1. 43, 44, 49, 25, et pre- 
cepcionis, n<> 44, I. 8, 21 ; no46, 1. 5 ; 

Reddebucionis, n° 34 , 1. 22 ; 

Eaualis, n^ 33, 1. 43, 44, 49, 25; 

Aa successoris nostrus pour ad successores nostros, u9 34, 
1.45; 

Monachus... degentis pour monachos... degentes, n* 36, 
1.3; 

Mansionis, n° 36, 1. 6; n« 37, 1. 8; n*» 41, 1. 40 ; n® 46, 
1.40: 

Reiribucionis, n**37, 1. 8 ; n*» 44, I. 40 ; 

Patris, n«36, 1. 42; 

Spiritalis, n*» 36, 1. 4 2 ; 

Discordaniis, n* 36, 1.44; 

Curlis, n°37, 1.7; 

Vestis, nno, 1. 7; 

Fediessoris pour fidejussores, n** 41, 1. 40 ; 
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Servientis, n* 44, 1. 41 ; 

Peticionis, n* i6, 1. 2 ; 

Aucturetalis pour auctoritates, n® 46, 1. 6 ; 

Agenlis, n° 48, 1. 43 ; n*» 53, 1. 44 ; 

Confirmacionis, n® 49, 1. 5 ; 

Racionis, n^ 53, 1. 44 ; 

Omnis, Rozièref i ; 

Pagensis, i ; 

Confirmationis, xx ; 

Gravis, lu ; 

Civis romanus pour cives romanos, lxii ; 

Inlostris viros, cxxix ; 

Heredis, cxxix ; 

Rationis, ccxiii ; 

Mentis, ccxv ; 

Ovis, ccxxii ; 

Sodedis pour sues, ccxxu ; 

Communis, Pardessus, p. 5 ; 

Vicis, p. 492 • 

Mensis, Le Blant, T, 236, 270, 404; IF, 16, 92, 239, 586; 

Minsis, I, 34 ,11,27, 545.578; 

Hesis,I,389, 395, 443; 

Opis,II, 4,42; 

Litis,II, 424; 

Silvaneclis... teneat, Grégoire de Tours, D. Bouquet, II, 
345A; 

Sortitns estscdem... Glilotarius Suessionis, Epitome, D.B,, 
n, 404 D ; 

Namnetis usque, Frédégaire, D, B,, II, 427 A, etc\ 

Virlulis, Delisle, p. 22; 

Portitoris, p. 24 ; 

Mnltiplecis, p. 39. 

Comparez tris = très, Tardif, n** 30, 1. 8. Tris se 
trouve déjà dans V Enéide de Vii^ile (Aulu-Gelle., 
XII, 20), 

La désinence -is = -ins est, dès les temps les plus 
anciens, la flexion régulière de l'accusatif pluriel des 
thèmes en -i ; -es = -ans est la flexion régulière de 
l'accusatif pluriel des thèmes consonantiques. Mais, 
dès Tépoque classique, il s'établit une confusion qui 
persista dans les bas temps (Gorssen, Aussprache, I, 
738, 739, 746 ; Schuchardt, Voluilismtcs, I, 248). 
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Vulgaire du second degré : 
r Fonction d'accusatif pluriel avec forme d*ablatif 
pluriel classique : 

Erga nostris parlibus pour erga nostras partes, Tardif, 
n*» 20,1. 2; 

Contra... suis heridibus, c.-à-d. suos haeredes, n® 22, 1. 2< ; 

Ad partibuspottr ad parles, n® 24, 1. 41, 43 ; 

Inter venerabilibus viris, c.-à-d. venerabiles viros, n* 29, 
1.2; 

Se peticionibus... effectuae mancipamus, pour si pctitiones... 
effectui manciparaus, n° 37, 1. 1 ; 

Ante... ducibus nostris, c.-d-d. duces noslres, n» 54, 1. 7; 

Per plures vicibus, c.-à-d. vices, n° 54, 1. 7 ; 

Omnis pagensis vestros... degentibus pour omnes pagenses 
vestros... degentes, Rozièret i; 

Per bonis ominibus, c.-à-d, bonos homines, x ; 

Circa parlibus meis, c.-à-d. partes meas, c ; 

Timporibus, Gloses de Cassel, n® 9, p. 74, 84. 

2® Fonction d'accusatif pluriel avec forme d'ablatif 
pluriel vulgaire : 

Per nostris auctoritatebus au lieu de per nostras auctoritates, 
Tardif, n*» 5, 1. 2. 

3® Fonction d'accusatif pluriel neutre avec forme 
d'accusatif pluriel masculin-féminin classique en 

-es : 

Veraces, se rapportant à inslrumenla, n** 53, 1. 7. 

4® Fonction d'accusatif pluriel neutre avec forme 
d'accusatif pluriel masculin-féminin vulgaire du pre- 
mier degré en -is pour -es : 

Loca nuncobantis, n° 28, 1.3; 

Ëstabilis, se rapportant à facta, n^ 49, 1. 2. 

5® Remarquons enfin, dans les formules ccxxn et 
ccxLvii, les accusatifs pluriels vulgaires de la deuxième 
déclinaison valenttis pour valentes ou valentis se rap- 
portant à annolm = annulas et subolus pour soboles 
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(au lieu de sobolem). Il y a dans ces deux exemples 
chaDgement de déclinaison. 

6"* Accusatif pluriel gaulois en -as : 

De nombreux documents, antérieurs à Tépoque 
mérovingienne, établissent que plusieurs noms de 
peuples gaulois, dont les thèmes se terminaient par 
des consonnes et qui ont été rattachés à la troisième 
déclinaison latine, avaient conservé un accusatif plu- 
riel en -as. Nous citerons d'abord deux inscriptions 
du haut empire. La première est du temps de l'em- 
pereur Vespasien et concerne un abornement : Intcr 
Viennenses et Ceutronas (Renier, Revue archéologique, 
{&"" année, p. 358; Desjardins, Table de Peutinger^ 
p. 46). Dans l'autre (n^ 2020, d'Orelh), il est question 
d'un personnage qui avait exercé toutes les charges 
municipales à Autun et à Langres : Omnibus honori- 
bus apud jEduos et Lingonas functus (Desjardins, Table 
de PeiUinger^ p. 19), 

Les écrivains s'accordent avec les inscriptions : 

Hirtius, continuateur de César, a écrit Atrebatas à 
l'accusatif, livre YIII, chap. vu, si Ton s'en rapporte à 
la plupart des manuscrits, bien que nos éditions 
portent Atrebates (Gluck, Die Keltischen Namen, 
p. 36). 

Viennent ensuite, par ordre de date : 

Lucain, Pharsale, I, 398 : 

Pugnaces pictis cohibebant Lingonas armis ; 
Tacite, Histoires, livre IV, chap. lv : 
Pênes Treveros ac Lingonas (4) ; 

(I) J'ai cra plas prudent de ne pas citer ici le passage suivant des 
Annales^ livre Xn, chap. xxvii : L, Pomponius, legatus, auxiliares 
Vanglonas ac Nemetas^ addito équité alariOf monuit. Le nom des 
Nemetes parait gaulois. Mais Tacite lui-même (€^6 rinania, 2%) donne les 
Nemetes pour Germains, comme les Vangiones. U-as final de VangUh' 
ncu et àemmetas peut donc être une désinence germanique de Taccu- 
satif pluriel. Les nominatifs Nemetes et Vangiones nous montrent que 
les thèmes de ces noms sont consonantiques. Il semble en résulter que les 
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Florus, livre III, chap. x : 

Ârvernos atque Biturigas, Carnutas simal Sequanosque con- 
traxit ; 

Eutrope, livre IX, chap. xxni : 
Pognatam est circa Liugonas ; 

Ammien Marcellin, livre XVI, chap. ii : 

Yenerat Tricassas ; 

Orose, livre VI, chap. ii : 

Bellam apud Pictonas invenit ; 
In Pictonas proficiscitur ; 

Livre VII, chap. xxix : 

Apud Senonas ; 

Livré VII, chap. xxxii : 

Apud Atrebatas ; 

Saint Jérôme, Chronique ^ année 367 : 

Apud Atrebatas ; 

Itinéraire cVArUonin : 

Suessonas {Annuaire de la société des Antiquaires de 
France, 4850, p. 201,210). 

Il n'y a donc pas lieu de s'étonner si Grégoire de 
Tours a écrit : 

Biturigas obsidebant, D, Bouquet, II, 282 B ; 
Accedens usque Namnetas, II, 275 C ; 

thèmes consonantiques réunis par M. Schade dans ses Paradigmen, 
T édition, p. 20-22, et les noms de la déclinaison faible ont eo, à ane eer« 
taine époque, un -a avant V-s final de raccusatif pluriel, qu'on a dit en 
gothique hananas, c des coqs », avant de dire hanans, menothas, c des 
mois », avant de dire menoths. C'est, du reste, l'opinion de Schleicher, 
Compendium, 2* édition, p. 550. La désinence -aiM {hananans pour 
Aanan^), proposée pour l'accusatif pluriel de la déclinaison faible par 
Grimm, GescMchU der deutschen Sprache^ 3* édition, p. 6â6, ne parait 
guère justifiée que pour les thèmes en ^ar comme orothar, accusatif 
pluriel brothruns. 
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Namnetas accessit, H, 334 D ; 

Usque Santonas, II, 239 B ; 

Santonas venit, II, 332 Â ; 

Quem... Suessionas déférentes, II, SU A ; 

Suessio'nas rediit, II, 233 C ; 

Âpud Suessionas, II, 243 A ; 

Filium suum... Suessionas dirigere cogitabat, II, 854 B; 

on lit dans VEpitome : 

Usque Suessionas, II, 398 C ; 
Sexsionas pervaserunt, IL 404 D ; 
Sexsionas recepit, II, 408 B ; 

et dans Frédégairo : 

Suessionas... adducitur, II, 434 C ; 
Suessionas peraccodens, II, 435 B. 

Nous avons déjà donné des exemples d'accusatifs 
pluriels en -as faisant fonction de génitif pluriel; 
nous en trouverons plus loin faisant fonction d'ablatif 
pluriel. 

M. Gluck, dans ses KeUischen Namen, p. 36, a déjà 
signalé quelques-uns de ces accusatifs en -as : il les 
considère comme des héllénismes. Il a fait paraître 
son livre en 1857. Il aurait sans doute émis une ma- 
nière de voir différente s'il avait alors connu la 
savante dissertation par laquelle, presque en même 
temps, M. Ebel a établi que Taccusatif pluriel celtique 
des thèmes consonantiques se faisait en -(w {Beitrmge 
de Kuhn, t. I, p. 168), comme Taccusatif pluriel 
grec de la troisième déclinaison. 

Cette forme celtique ne s'étendait pas à la totalité 
des mots qui composent la troisième déclinaison 
latine. Les thèmes celtiques en -i terminaient en -is 
leuraccusatif pluriel, c'est peut-être une des raisons 
qui a fait se multiplier dans le latin mérovingien les 
accusatifs pluriels de la troisième déclinaison en -is. 

Les noms de peuples gaulois dont nous avons con- 
servé des accusatifs en -as faisant fonction soit d'accu- 
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satif , soît de génitif, soit d'ablatif, sont au nombre 
de seize, ce sont les : 

Âbrincates, d'abord Abrincatoi, 

AtrelMUes, 

Bitorigei, 

Carnntaf, 

Ceotronei,, 



Lemoyicety 

Lingones, 

Naronetes, 

Piciones, 

Redones, 

Santoues ou Santoni, 

Senones, 

Silvanectes, 

Suessiones, 

Tricasses (î). 

Il n'y a aucun rapport entre les accusatifs pluriels 
gaulois en -as et les noms de ville : Baiogas, Durocas, 
Trecas qu'on trouve dans les monnaies mérovingiennes 
dans la notice des cités de la Gaule et dans Grégoire 
de Tours (D. Bouquet, II, 2, 318, 407). Ces noms 
me semblent être, quant à la forme, au nominatif 
singulier. 

Le nominatif singulier des thèmes consonantiques 
se formant par l'addition d'un s final, le nominatif 
singulier de Traçasses^ Baiocasses, Durocasses aurait 
été régulièrement Trecass-s, Baiocass-s^ Du/rocass-s, 
Mais il est impossible de prononcer ainsi trois ^ à la 
fin d*un mot. On aura donc dit au nominatif singu- 
lier : TrecaSy Baiocas, Durocas. Comparez le latin as 
pour ass-Sj génitif ass-is. Peut-être est-ce par une 
forme celtique analogue Juras ^ Jurassis qu'on doit 

(1) On pourrait ajouter les Tarones, si l'on tenait compte dn Ters de 
Lucain (1, 437) : 

imtabilei Turanoi eirewmita castra co$remt. 

Mais ce Ters parait interpolé. 
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expliquer les formes si variées du nom da mont Jura 
dans les textes latins et grecs où il est, par exemple, 
tantôt de la première déclinaison, tantôt de la 
deuxième. [Grammatica celtica, 2* édition, p, 786.) 

Quoi qu'il en soit, dans la notice des eitéfi des 
Gaules (D. Bouquet, t. II, p. 2 B), on VkieMtaê^ Baio- 
gas : je crois reconnaître dans Baioga$ un nominatif 
singulier qui s'accorde avec civitas. 

Mais cette forme s'est ensuite pétrifiée et s'est em- 
ployée à tous les cas. C'est ainsi que Grégoire de 
Tours a écrit : Trecas Campanix urbem (D. Bouquet, 
II, 318 A), et qu'on lit dans VEpitome : Trecas junxe 
runt (D. B., II, 407 B) et dans la Notitia dignitatum : 
Prœfectus Lœtoru7n... Baiogas{B. B., I, 128 B). 
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Classique : 

Patribus, n<> 21, 1. 40; 
Judicibus, n* 23, 1. 7 ; 
Pastoribus, n"" 24, I. 8 ; 
Immobilibus, n° 24, 1. 8 ; 
Hœredibus, n°24, 1. 44, U; 
Proceribus, n« 28, I. 9 ; n*» 42, 1. 6 ; 
Patribus, n* 33, 1. 2 ; 
Moribus, n^ 36, 1. 40; 
Successoribus, n^ 36, 1. 45 ; n<> 39, 1. 45; 
Corporibus, n® 37, 1. 5, 8; 
Temporibus, ii° 37, 1. < < ; 
Subscripcionibus, n® 37, 1.44; 
Optematibus, n^ 38, 1. 47 ; 
Heridibus, n^'39, 1. 45; 
Fidelibos, n^'53, 1. 6; 
Sacerdotibus, u® 54, L 4 ; 
Luminaribus, q° 54, 1. 8 ; 
Ditionibos, Rozière, vu, cxxvii ; 
Occasionibus, ix ; 
Temporibus xvi ; 
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Regibns, xx ; ' 

Homînibas» xx ; 

Principibus, xx ; 

Luminaribus, xx ; 

Refragationibas, xxiii ; 

Omnibus, xxiviii ; 

NombiboSy khi ; 

Liminibns, nu, xcviii ; 

Limitibus, lxxxiii ; 

ParentiboSi xc, xcviii, c ; 

Partibus, c ; 

Facientibus, cxxxii ; 

Movilibus, cxxxii ; 

Heredibus, lxxxiii ; xcviii, cv, etc ; 

Moribus, Le Blant, I, 266 ; 

Lampadibus, I, 266 (vers 680). 

Vulgaire du premier degré en -ebus : 

Subscribcionebus, Tardif, n** 4, 1. 8 ; 
Facultatebus, n<» 5, 1. 4 ; 
Movilebus, n° 7, 1. 5 ; n** 43, 1.49; 
Inmovilebus, n° 7, 1. 5 ; 
Perlenentebus, n° 7, 1. 6 ; 
Homenebus, n** 7, 1. 7; 

Temporebus, n* 7, 1. 41 ; nM9, 1. 4<, 23 ; n* 44, 1. 20 ; 
Consistentebus, n® 8, 1. 4 ; n® 44 , 1. 5 ; 
Omnebus, nMI, 1. 4 ; n«> 26, l. 20, 38, 66; n* 29, 1. 44 ; 
Rcgebus, n° 44, 1. 4 ; 
Timentebus, n° 4 4 , 1. 4 ; n<» 36, 1. 46 ; 
Hominebus, n° 44, 1. 4 ; 
Ponlefecebus, n** 4 4 , 1. 6 ; 
Principebus, n° 4 4 , 1. 7 ; 
Princibebus, n° 43, 1. 9 ; 
Presentebus, n** 45, 1. 5 ; 
Heredebus, n<> 45, l. 7; n° 49, 1. 23, 39 ; 
Necesselalebus, n° 49, 1. 6; 

Subscripcionebus, u° 20, 1. 44 ; n" 24, 1. 20 ; n* 25, I. 45; 
Procerebus, n^ 22, 1. 9 ; n° 30, 1. 48 ; n« 42, 1. 9 ; n* 43, 
1.44; 
Lumenarebus, n« 23, 1. 46 ; n® 34^, I. 6, 43 ; 
Heridebus, n° 29, 1.42; 
Successorebus, n° 29, 1. 42 ; 
Distringenlebus, n*» 30, 1. 23-24 ; 
Fedilebus, n^ 33, 1. 8 ; n«> 38, 1. 2 ; n« 42, 1. 2 ; H* 43, 1. 2 ; 
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Fedelebus, n"* 35, l. 2 ; 
Praesentebos, n'' 36, 1. 49 ; 
Lampatebus, n® 36, 1. 25 ; 
Palrebus, n« 38, 1. 2 ; 
Nominebus, n^ 40, 1. 9, 23 ; 
lâminebas» n® 40, 1. 87 ; 
Mobilebus, n"" 42, 1. 4 ; 
Paslorebus, n® 42, 1. 4 ; 

Ad Deo timentebus bomiaebus pour a Deom timentibus ho- 
minibus, n^ 46, 1. 9 ; 
Diccionebus pour ditionibus, n® 49, 1. 8, elc ; 
Horebus, U Blant, II, 58, 59, 335 ; 
Temporebus, U, 1 46 ; 
Intercedentebus, U, 498; 
A^entebus, Delisle, p. 22 ; 
Virtutebus, ibid ; 
Prsesentebus, ibid. 

Vulgaire du second degré : 
1*^ Fonction d'ablatif pluriel masculin ou féminin 
avec forme d'accusatif pluriel classique en -e^ : 

Cum omnebus rébus in se habentes, c-à-d. habentibus, 
rardi/", 11^26,1.27; 

Cum boves, n*» 40, 1. 36, 53, 74 , 73 ; 

Cum campis... ad eodem pertinentes, c-à-d. pertinentibns, 
n«40, 1. 44; 

Ab omnibus judices, c-à-^d, judicibus, n? 46, 1. 43 ; 

Cum precepciones, n® 54, 1. 6; 

Cum plures hominibus, n° 54, 1. 7 ; 
, A... Deo timentes hominibus pour a... Deum timentibus 
Ëominibus, n'^54, 1. 41 ; 

In peculiares eorum orationibus, n® 54, 1. 23 ; 

Cum omnes rébus suis, Rozière^ x ; 

De servientibus vel qaaslibet nationes... commanenles, 
crà-d. quibuslibet nationibus... commanentibus, xx ; 

Ab antecessores régis parentes nostros pour ab antecessoribus 
regibus parentibus nostris, xxni ; 

Nobis... consencientes, c-à-d, consentientibus, un; 

Yenientes et mediantes amici&pour venientibus et medianti- 
bus amicis, cvii ; 

D^ boves, cGxxi ; 

Cum eorum sequentes, ccxxi ; 

Intervenientes sacerdotes vel bonis hominibus pour interve- 
nientibus sacerdotibus Tel bc^^is hominibus, gcxliii ; 
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Sine pedes, Pardessus^ p. 23 ; 

Impletis quataordecim noctes, c.-à-d. noctibas, p. 53 ; 

Tribus noctes exactis, p. 93 ; 

De compagenses, p 112. 

2* Accusatif pluriel vulgaire en -is faisant fonction 
d'ablatif masculin ou féminin : 

Perennis temporebus pour perennibus temporibus, n^ 19, 
1. 20; no 34; I. 14;n°37, 1. 1 1 ; 

De omnis res pour de omnibus rébus, n® 19, 1. 23 ; 

Cum omne integrclale vel soledetate sua ad se pertementis vel 
aspicientis pour cum omni intcgritate et soliditate sua ad se 
perlinentibus el aspicientibus, n^ 25, 1. 10 ; 

De presentis temporebus pour de prsesentibus temporibus, 
n*26, 1. 65; 

In racionis pour rationibus, n® 28, 1. 6 ; n® 33, 1. 18 ; 

In ipsas precepcionis pour in ipsis prœceptionibus, n^SI, 
1. 9; 

Cum... inlustris vins... optimatis pour cum..." illustribus 
vins... opiimalibus, n** 32, 1. 2-4 ; 

Cura... optematis... vel reliquis c[uam pluris nostris fedile- 
bus potir cum optimatibus,.. et reliquis quampluribus nostris 
fidelibus, n«33, I. 5, 8; 

De reliquis Deo timentis homenibus pour de reliquis Deum 
timentibus hominibus, n° 37, 1. 8 ; 

Cum... optematis, n° 38, l. 3 ; 

De totas partis potir de totis partibus, n®«39, 1. 11 ; 

De omnis vilas vel curlis suas pour de omnibus villis et cur- 
tibus suis, n*^ 41 , 1. 5 ; 

In curtis pour in cnrtibus, n® 41 , 1. 7 ; n® 46, 1. 8 ; Rozière, 
XXIII ; 

In ipsas precepcionis pour in ipsis praeceptionibus. Tardifs 
nn7, 1. 8 ; 

Inspectas ipsas aucluretalis vel confirmacionis pour inspectis 
ipsis auclorilatibus vel confirmationibus, n® 49, 1. 9 ; 

Cum fidelibus nostris... vel relicus quampluris, c-à-d, et 
reliquis quampluribus, n° 53, 1. 9-10 ; 

Cum... ominis suis pour cum hominibus suis, RozièrSt x ; 

Tnm prœsentis quam futuris temporibus, c.-d-d. tam prsesen- 
tibus, XVI ; 

A Deo timentis hominibus pour a Deum timentibus homini- 
bus, XX ; 

Ab antecessores régis pour ab antecessoribus regibus, xxiii ; 

De omnis hostis pour de omnibus hostibus, xxxviii ; 
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De heredis noslris pour de beredibus nostris, xlvi ; 

Perennis temporibus /;our perennibus teinporibus, lvi ; 

De beredispoMr do beredibus, lxii ; 

Pro infestantis au lieu de pro infestantibus, clxiv; 

Cam obtimatis pour cum oplimalibus, Pardessus^ p. 1 9S . 

3® Fonction d'ablatif pluriel neutre avec forme 
d'accusatif pluriel neutre classique : 

In corda pour in cordibus, Tardif, n® 41, 1. 3 ; 
Tempera pour temporibus, n^ 34, i. 4 ; 
Pro mea scelera au lieu de pro meis scéleribus, Rozière^ 
ui; 
Cam... omnia, ccciv. 

4"* Fonction d'ablatif pluriel neutre avec forme 
d'accusatif pluriel classique masculin - féminin en 

In loca denomînantes pour in locis denominantibas (denomi- 
natis), Rozière, cxxx. 

5® Fonction d'ablatif pluriel neutre avec forme 
d'accusatif pluriel masculin-féminin vulgaire du pre- 
mier degré en -w pour -es : 

In loca noncopantis pour in locis nuncupantibus (nuncapa- 
tis), Jardi/", n*» 20, 1. 3; 
In loca nunccupaniis, n^ 43, I. 4. 

6** Fonction d'ablatif pluriel neutre avec forme 
d'accusatif singulier masculin-féminin : 

Cam omnia ibidem aspicientem pour cum omnibus ibidem 
aspicientibus, Rozièret ccciv. 

Le scribe a considéré omnia comme un ablatif sin- 
gulier féminin. 

T Fonction d'ablatif pluriel avec forme de nomi- 
natif singulier en -as : 

Inspectas priorum principum auctoritas pour inspectis prio- 
mm principum aucioritatibus, Rozière^ xx. 
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Comparez le titre du diplôme n® 46 de M. Tardif : 
Hic sunt emunitas. Il y a ici passage de la troisième 
déclinaison à la première. 

8* Fonction d ablatif pluriel avec forme d'accusatif 
pluriel gaulois en -as : 

On lit dans. la Notitia dignitatum : 

Prœfectus laetorum gentilium... Silyanectas, c.-d-d. Silvanec- 
tibus, D. Bouquet^ I, 428 C; 

Prœfeclus tetorum Francorum Rodonas, c-à-d. Redonibus, 
IJ28B; 

Prœfectus Sarmatorum gentilium Liogonas, c-à-d, Lingo- 
nibus,I, 4*29 A; 

Grégoire de Tours a écrit : 

Duas porliones de... Abrincalas ,c.-à-d. de... Abrincatibus, 
D. Bouquet^ II, 344 A ; 

Cathedram Suessionas habere, c-à-d, Suessionibus, II, 
244 A; 

Suessionas sepulHis est, c.-à-d. Suessionibus, II, 230 D. 
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NOMLNATIF SINGULIER. 



Classique : 

Marcadus ou marcatas pc?itr mercatus, Tardif, n° 44, 
1.24,^3; 
Cultus, DelislCf p. 23. 



GENITIF SINGULIER. 



Classique : 

Manus, Tardif, n'* 4, 1. 8; n*» 6, 1. 41 ; n° 20, l. U; no 25, 
1. 15 ; n° 41, 1. 14 ; Rozière, xvi, cxxix; 

Spiritus, Tardif, nMI, 1.3; 

Domus, n° 2o, l. 16 ; n^ 42, 1. 2 ; n'» 44, 1. 3 ; n' 45, 1. 4, 
47; n*» 53, 1. 1 ; n° 54, 1. 2 ; Rozière, ix ; 

Advenlus, Tardif, n° 26, 1. 59 ; 

Ducatus, Rosière, vu ; 

Palriciatus, vu ; 

Patronatus, lxii ; 

Sexas, cccxLV ; 

Evenlus, Delisle, p. 23. 

Vulgaire du premier degré en -os pour -lùs : 
Domos, Tardif, n** 25, 1. 3, 4. 
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Vulgaire du second degré : 
1® Fonction de génitif singulier avec forme d'accu - 
satif singulier classique : 

Jhesum Christi pour Jésus Christi, n° 44, 1. 3 ; n° 49, 1. 9. 

2* Fonction de génitif singulier avec forme d'abla- 
tif singulier classique : 

Manu nostra signaculis pour manns nostrse signaculis, RO" 
zière, xxiii ; 
Subusu bene&cio pour snb usus beneficio, ccxiii, ccxux. 

3® Fonction de génitif singulier avec forme d'abla- 
tif singulier vulgaire en -o pour -u : 

Sub uso beneficio pour sub usas bencficio, ccxv, ggxvi ; 
Rapto scelere pour raptus scelere, ccxli, ccxlii, ccxliu, 

CCXLIV. 



DATIF SINGULIER' 



Classique : 

Effectui, Tardif, n*» 6, 1. 2 ; n« 23, 1. 2 ; Rozière, eut ; 
Cullui, n*» 36, 1. 23 ; 
Domui, Delisle, p. 25 ; 
Conventui, p. 27. 

Vulgaire du premier degré en -x ou -e = -i : 

Effectuœ pour effectui. Tardif, n® 37, 1.2; 
NarsB et nure pour nurui, ccxxiii bis. 



ACCUSATIF SINGULIER. 



Classique : 



Effeclum, Tardif, n*» 44, 1. 2; nM5, 1. 4; Rozière, xxiii, 
CLviii, ccxv ; 
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Manum, Tardif, nM9, 1. 6 ; 
iEpiscopatum, n*^ 21 J. 6 ; 
Obeium pour obitum, n** 26, 1. 8 ; 
Introilum, n'^ST, 1. 6; 
Ingressum, n*^ 37, I. 6 ; 
Profectum, Rozière, clviii, cccxlv ; 
Eventum, ccxv ; 
Discessum, ccxlix, cccvlv. 

Vulgaire du deuxième degré : 
1"* Fonction d'accusatif singulier avec forme d'abla- 
tif singulier classique : 

Ad usa beneficio pour ad usum beneficii, Tardif, n® 34, 
1.5; 

Per manu agentium pour per manum agentium, Roziire, 
XVI ; 

Inter utroque sexu pour inter utrumqae sexum, lxxx ; 

Ad usufructu, cxxix ; 

Per manu nostra pour per manum nostram, ccuii ; 

Usu... habere debeamus, c.-à-d. usam, ccxliv; 

Per tertia mann pour pertertiam manum. Pardessus, p. 51 ; 

Hanu strinxerit, c-àrd, manum, p. 128. 

2® Fonction d'accusatif singulier avec forme d'abla- 
tif singulier classique en -o pour -t^ : 

Per noslro permisse pour per nostrum permissum, Tardif, 
n« 2^,1. 18; 
Cinso... dare pour censum... dare, n<*24, 1. 42 ; 
Spondio... cinso pour spondeo... censum, Rozière, cccxxu. 

3** Fonction d'accusatif singulier avec forme de 
datif singulier vulgaire en -e pour -i : 

Ad nure suse pour ad nurum suam, Rozière, ccxxiii. 

4** Fonction d'accusatif singulier avec forme de gé- 
nitif singulier : 

Ante lite ingressus pour ante litis ingressum, ccxxii. 
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ABLATIF SLNGULIER. 



Classique : 

Stalu, Tardif, nM9, 1. 41 ; n* 21, 1. 2; 

Gonsensu, Rozière, i ; 

Manu, yiii, ix, xx, etc; 

Intuitu, xcviii, cLi, ccxv ; 

Casa, cxxix ; 

Respecta, clii, clvui, clxi ; 

Adtractu, ccxiii ; 

Usu, ccxLix ; 

Cursu, Delisle^ p. 22 ; 

Proventu, ibid ; 

Affeclu, p. 23 ; 

Tennetu pour tinnita, p. 27. 

Vulgaire du premier degré en -o pour -u : 

lïïVaelo pour inluitu, Tardif, n® 4, 1. 5; 

Mano pour manu, n* 6, 1. 6 ; nM 3, 1. 4 ; n* 22, 1. 4 ; n* 30, 
1. 9 , Rozière, lxiii ; 

Audito pour auditu, Tardif, n° 11 , 1. 2 ; 

Permisse pour permissu, n** 15, 1. 4; Rozière, cxtviii, 
ccciv ; 

Comparatho pour comparatu. Tardif, n** 20, 1. 9 ; ef com- 
parado, Rozière, cxxx ; 

Contraclo pour conlractu, Tardif, n® 20, 1. 10 ; 

Episcopato pour episcopatu, n** 21, I. 8-9; Le Blant,Ti, 
239; 

Cinso pour censu, Tardif, n^ 24,1. 13; Rozière, cccx; 

Husufructo pour usofruclu. Tardif, n* 26, 1. 7 ; 

Respecte pour respectu, n** 36, 1. 20 ; Rozière, c ; 

Adtracto, Rozière, ccxxi ; 

Mercato, ccxctii. 

Des exemples analogues ont été réunis par 
M. Schucliardt, Vokalismus, II, 188-189. Comparez 
nocto pour noctu, Tardif, n® 11, 1. 10, 
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Vulgaire du deuxième degré : 
1** Fonction d'ablatif singulier avec forme d'accu- 
satif singulier : 

Âbsque volontate... vel... permissum, c.-à-d. permissa 
Tardif, n^\\, 1. 8; 

Pauperis spiritum pour pauperes spiritu, n** 19, I. 5 ; 

Pro profectum au lieu de pro profeclu, n* 23, 1. 2 ; 

Pro affectura au lieu de pro affecta, n** 37, 1. 2; 

Plagabile auditum suscipere pour placabili auditu suscipere, 
no46, 1. 2; 

Cum consensum pour cum consensu, n<^ 51 , I. 4 ; 

Absque ullum introitom pour absque nllo introitu, Rozière, 
XXIII ; 

Pro... statum au lieu de pro... statu, xlv; 

De inlegrum stalum pour de integro statu, xlix *, 

De statum meum pour de statu meo, li ; 

De... cursumpowr de... cursu, cxxix; 

Ex meum contractum pour ex meo contracta, cxxxv ; 

De qualibet coniractam pour de quolibet contractu, ccxlvii ; 

De comparatum pour de comparatu, ccxlviii ; 

In supervenlum pour in superventu. Pardessus, p. 10 ; 

Sine manum pour sine manu, p. 177 ; 

Nuvelis ortum pour nobilis orlu, Le Blant, II, 12. 

2** Fonction d'ablatif singulier avec forme de génitif 
singulier : 

Âbsque introitus judicum pour absque introitu jadioum, 
rardi/',n'>25, 1. 11; 

Absque ullius introitus judicum pour absque ullo introitu 
judicum, Rozière, cxlvii. 

3* Fonction d'ablatif singulier avec forme de datif 
singulier : 

Sub Christo cullui pour sub Ghristi cultu. Tardif, n* 36, 
1.23. 

C'est l'emploi du datif pour les autres cas indirects 
qui explique comment on a pu, en français, dire 
ce esprit y> sans violer la loi de l'accent. « Esprit » = 
spiritui, comme « espirt » = spiritum et spiritu,. 
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NOMINATIF PLURIEL. 



Classique : 

Manus, Tardif, n*^ 43, 1. 4. 



DATIF PLURIEL. 



Classique : 
Cultibus, Delisle^ p. S4. 



ACCUSATIF PLURIEL. 



Classique : 

Gradus, Tardif, n« 36, 1. 8 ; 
GasQS, Rozièrej lu, cxxix ; 
Manus, cxxv ; 
Fructus, Delisle, p. 38. 

Vulgaire du premier degré en -os pour -us : 

Ictos pour iclus. Pardessus, p. 54 ; 
Aditos pour aditos, Le Blant, II, 218 ; 
Artos pour artus, II, 273. 

Des exemples analogues ont été réunis par 
M. Schuchardt, Vokalismus, II, 189. 

Vulgaire du second degré : 

1** Fonction d'accusatif avec forme d'ablatif : 

Tradidi... domibus, c-à-d. domos. 
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2<» Fructa pour fructus, Tardif, n*> 38, 1. 20 ; n^ 48, 
1. 16, 17, 18, nous donne Texemple d'un change- 
ment de genre et de déclinaison. 



ABLATIF PLURIEL. 



Classique : 



Manibus, Tardif, n« 6, 1. 7 ; n<> 37, 1. 5 ; Rozière, xx ; 
Decursibus, Tardif, n* 34, l. 41 ; Rozière, cxxxi, cxxxv, 
cxcvii ; 
Domibus, Rozière, cxxxi, cxxxv, cxcvii, cclxvii ; 
Successibus, Delisle, p. 28. 

Vulgaire du premier degré en • ebus pour -ibtis : 

Domebas, Tardif, n« 5, 1. 6 ; n* 25, I. 8; n» 26, 1. 19, 
33, elc; Rozière, clxxi; 

Decursebus, Tardif, n« 7, l. 5; nHO, 1. 19; n«25, 1. 8; 
n« 26, 1. 20, 41 ; 

Manebus, n** 6, 1. 8 ; n» 9, 1. 6 ; 

Morsebus, Le Blant, l, 183. 

Des exemples analogues ont été cités par 
M. Schuchardt, Vokalismus, II, 1 . 

Vulgaire du deuxième degré : 
i* Fonction d'ablatif pluriel avec forme d'accusatif 
pluriel classique : 

Cum manus nostras, c.'à,-d. nianibus nostris, Rozière, 
CLXXI ; 
Sine manus pour sine manibus, Pardessus, p. 23, 54. 

2® De,., contractis pour de contractibics , Rozièrè, 
cxxix, nous offre l'exemple d'un changement de dé- 
clinaison. 

3^ Un exemple de changement de genre et de dé- 
clinaison est offert par la forme de fructa = de 
fructus = de fructibus. Tardif, n^ 33, 1. 32. 
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NOMINATIF SINGULIER. 

Classique : 

Congeries, Tardif, n» 36, 1. 27 ; 
Fides, Rozière^ vu, cclxviii ; 
Faciès, Delisle, p. 30. 

Vulgaire du premier degré en -is pour -es : 

Fidis, Delisle, p. 2S. 

Des exemples analogues ont été réunis par 
M. Schuchardt, Vokalismus, II, 249. 

Vulgaire du second degré avec forme d'accusatif 
classique : 

Rem îpsa malit te quam quod heredibus meis pour res ipsa 
mayalt le quam heredes meos, Rozière, ccxlvii ; 

Rem superius nominata malit te quam me, te qaam relicus 
heredibus meis pour res superius nomiuata mavult te quam me, 
te quam reliquos heredes meos, ibidem. 



GÉNITIF SINGULIER. 



Classique : 

Rei, Tardif, il» 6, L 8 ; 
Fedei, n» 4 9, 1.1; 
Fidei, Rozièrey gui. 
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DATIF SINGULIER. 



Classique : 

Fidei, Tardif, u^M.H ; 
Rei, Rozière, cclxyui. 



ACCUSATIF SINGULIER. 

Classique : 

Seriem, Tardif, n^ M, l. 6 ; Rozière, ccxxi ; 
Speciem, n» 14, 1.8; 
Fidem, Rozière, vu, vui. 

Vulgaire du premier degré : 

1° Avec forme d'ablatif singulier classique : 

Ad dîe présente pour ad diem praesentem. Tardif, n* 46, 
1. 9 ; Rozière, xlvi ; 
Post hune die, c,^à.-d. diem, ctxiv; 

2** Avec formé d'ablatif vulgaire en -a? ; 

Ad diae présente pour ad diem prœsentem. Tardif, n° 19, 
1.12; 
Ad ipso diae pour ad ipsum diem, n^ 30, 1. 1 1 ; 
A diae présente pour ad diem praesentem, n^ 46, 1. 1S ; 
Post hune diae, c.-d-d. diem, Rozière, xlvi, dv. 



ABLATIF SINGULIER. 



Classique : -*- 

Die, Tardif, n« 7, 1. 4 ; n* 1 1 , 1. 1 ; 'ÈoMre^ xlix, clxxiii; 
Re, rardi/;n«14, 1. 8; 
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Fede p<mtfii$f Delisle, p. 30. 

Vulgaire du premier degré en -a? pour -e : 

Diae, Ta/rdif, n» 26, 1. 23 ; n» 39, I. 49 ; n» 50, 1. 9 (td di» 
ss a die) ; Rozière^ xlv, clxxiii. 

Des exemples analogues ont été réunis par 
M. Schuchardt, Vokalismus, I, 250-252. 

Vulgaire du deuxième degré : 

!• Avec forme d'accusatif singulier classique : 

De reliqua rem, Tofê^, n^iBS, 1. 32; 

Pro requiem, n*» 40, 1. 46, 53 ; 

De rem, Rozière, clviii, ccxxii, ccxxvii, cccxxii ; 

De qualibet rem, ccxiii, ccxvi ; 

Âb hodiemum diem, clxix. 

2* Avec forme de génitif ou de datif singulier clas- 
sique : 

A diaei prsesente pour a die prsesentî, xc. 



NOMINATIF PLURIEL. 

Classique : 

Ipsas res pour ipsse res, Rozière, ccxlyiii. 
Vulgaire du premier degré en -w pour -es : 
Ipsas ris pour ips» res, Tardifs n"* 53, 1. 5.* 



ACCUSATIF PLURIEL. 

Classique : • 

Res, Tardif f n«4t;l 30; Rozière^ XLVin, lu, Gcccrn; 

10 



a 
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Dies, rarrfi/;n«22, 1. 2; n*30,l. 15; n'3a|1^4*; n*39, 
1.19; 
Spdçies, BûzièrCf ccccvii. 

Vttlgaire du premier degré en -is pour -es : 

Ris, Tardif, n» 38, 1. 40 ; n<»53, 1. 41 ; Rozière, ccctxxxi, 
ccccv. 

Des exemples analogues ont été réunis par 
M. Schucliardt, Vokalismus, l, 253. 






• f- 
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Classique : 

Rébus, Tardif, n*»6, 1. 5; Rozière, ix, x, xi, tn. 

Vulgaire du premier degré en -ssbits et -^bus : 

Diaebus, Tardif, n'' i\ , 1.14; 
Ribus, n'>37, I. 8; n*» 39, 1. 1. 

Des exemples analogues ont été réunis par 
M. Schuchardt, Vokalismm, t. II, p. 251-253. 

Vulgaire du second degré en forme d'accusatif : 

De omnis res nostras pour de omnibas rebos nostris, Tardif, 
no 19, 1.23; 

De ipsçLs jes pour de ipsis rébus, n"* 21 , 1. 43 ; n" 53, 1. 7; 
n«54, 1. 0; 

Cum res nostras powr cum rebos nostris, Rozière^ xlvi ; 

De ris vesiras pour de rébus vesiris, xux. 
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On peut observer d'une manière générale, ta sujet 
de l'ablatif et du datif pluriels des trois dernières dé- 
clinaisons, que la suppression de Vs final du suffixe 
-bns^ si fréquente dans les anciens poètes latins, est, 
si je ne me trompe, sans exemple dans les documents 
mérovingiens : 

On lit dans Ennius : 

...ex faucibu' curfos (^fger^ Latini sermonis vetustioris 
reliquiae, p. 138) ; 
...attulil artibu' lumen (Ibid,, p. 138) ; 
...doque volentibu' com magneis diis [Ibid., p. 439) ; 
...securibu' caedunt [Ibid., p. 140) ; 
...de summeis rebu' regundeis [Ibid., p. 140) ; 

Dans Lucius Attius : 

Heul quis saisis fluctibu' mandet [Tbid.j p. 195) ; 

Dans Lucrèce : 

Usqrae adeo largos hauslus de fontibu' magnis. 

Si de nihilo fièrent ex omnibu* rébus. 

Nam fièrent juvenes subito ex infantibu' parvis. 

Ingrati genitoribu' sint inventi. 

Manibu' divis. 

Inferias mittunt 

Mulli de magnis pcr somnum rebu' loquuntur. 
Omne quod in magnis bacchatur montibu' passim. Etc. 

Des formes pareilles sont très-rares dans les docu- 
ments de la basse latinité : M. Gorssen, Amsprache, 
I, 292, n'en a pu citer que deux : diœbu et laboribo^ 
et nous n'en avons pas rencontré. 



PARADIGMES 



DES CINQ DECLINAISONS NOMINALES. 



Les tableaux suivants résumeront les faits exposés 
jusqu'ici. 

Les trois systèmes de déclinaison : 

1® Classique, 

2® Vulgaire du premier degré, 

3® Vulgaire du second degré, 
usités en Gaule à l'époque mérovingienne, seront 
figurés par autant de colonnes parallèles. 

Les formes rares seront précédées d'un astérisque. 
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PREMIÈRE DÉCLINAISON. 



Vulgaire Vulgaire 

QaBaiqm. dn premkr degré, du deuxième degré. 

Sing, Nom. rosa *rosam 

— ''lempla 

Sing. Gén, rosaî rose rosa 



rosi *rosam 



Sing, DaL rosaî rose ....*... .rosa 



rosi *rosam 



Sing. Ace. rosam rosa 



.rosaî 
*rose 



Sing. Abl. rosa rosam 

— -f rosœ 

— rose 

PL Nom. ros» rose rosas 

— rosi ''rosis 



PI. Gén. rosarum ''roserum rosas 

— *rosorum *rose8 (4) 

PI. Dat. rosis. . . . r. . . .*roses 



PL Ace. rosas *rosis 

— . . .^basilecabus 

PL AbL rosis roses rosas 

— viliabus 



(1) Exemple : ventures poar venturarum^ p. 25, 1. 9. 
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DEUXIÈME DÉCUNAISON. 



Vulgaire Vulgaire 

(Hassiqiie» da premier degré, du deuxième degré* 



Sing. Nom. dominus dominos 

— templum templus 

— templos 

— templo 

Sing. Gén. domini dominae .... .dominum 

— . . .domine domino 

Sing. Dat. domino "^domini 

Sing, Ace. dominum Mominom . . . .domino 

— "^dominon *dominu 

— *domini 

Sing. Abl. domino. ... . .dominu dominum 



PI, Nom, domini ....... dominae 

— domine. ... 

— templa templas 

— *lempli 

PI. Gén, dominorum . . .dominurum . . .dominos 

— dominus 

— dominis 

— ^domines 

— templarum 

Pi. DcU. dominis ^domines dominos . 

— dominus 

— dominorum 

PI. Ace. dominos dominus, dominis 

— "^domines 

— templa templas 

— templos 

— templas 

PL Abl, dominis dominos dominos 

— . , ."^dominaes dominus 

— templis templas 
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TROISIÈME DÉaiNAISON. 



Volnire Vnlgahre 

Oaiifaiiie. du preouer degré, do deuxième degré. 

Sing. Nom. soror sorur soniris 

— 8orares 

— sorare 

Sing, Gén. sororis sorares sorare 



.soniraB 
.soruri 
.sorurem 
*soror 



— "^sororibns 

Sing. Dai. sorori somre *sororis 



*8oror 



Sing. Ace. sororem "^sorurim somre 

— soruri 



serons 
,*8oror 



— prsesens [neui.] ^présente 

Sing. AbL sorore soruri ... .sororem 

— sororis 

Pi. Nom. sorores soruris ^sororibus 

— tempera 

PI. Gén. sororum sorores 

— soruris 

— sororibus 

— sorurebus 

— .^ Lingonas 

PL DaL sororibus sorurebus sorores 



,*8orurevos .... soruris 



PL Ace. sorores soruris sororibus 

— sorurebus 

— tempera 

— Lingonas 

PL AbL sororibus sorurebus sorores 

— soruris 

— temporibus .... tempurebus . . . tempera 

— Lingonas 
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QUATRIÈME DÉCLINAISON. 



Volffaire Vulgaire 

GassiqiK. da premier degré, da deuxième degré. 



Sing, Nom, manas 



Sing, Gén. manus manos manam 

— manu 

— mano 

Sing. Dat, manui manuae. 

— *mane 



Sing. Ace. manom. manu 



mano 

"^mane 

*manus 



Sing. AbL manu mano manum 

— "^manus 

— "^manui 



PL Nom. manus [manos] 

PI. Gén. [manuum] • 

PL Dat. [manibus]. . . . [manebus] 

PL Ace. • manus manos "^mana 

— *manibus 

PL AbL manibus manebus manus 

— »... .*mana 
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Vulgaire Yolgaire 

ClaMiqiic. do premier degré, du deuxième degré. 

Sing. Nom, res ris. . rem 



Sing. Gén, rei. 
Sing, Dat. rei. 



Sing' Ace. rem . , re 

— r» 

Sing. Àbl. re ra) rem 

— . . .raBÎ 



PI. Nom. res ris 

Pt Gén. [rerum] [rirum], 

PL Dat. [rébus] [ribus] . 

PL Ace. res ris 



PL AbL rébus rœbus. ...... .res 

— ribus ris 



OBSERVATIONS GÉNÉRALES 



SUR LES 



DEGLLNAISONS NOMINALES. 



La première déclinaison montre une tendance évi- 
dente à réduire les formes latines à deux, Tune ppiir 
le singulier, Tautre pour le pluriel, cette der jÉJa pi L 
caractérisée par un s final qui ne se trouve jamais al6i 
singulier. 

La seconde déclinaison nous offre un système tout 
différent. Deux cas subsistent au singulier, deux cas 
au pluriel. Le nominatif singulier, le nominatif pluriel 
ne font jamais la fonction des cas régimes, et les cas 
régimes, qui, malgré la variété de leurs formes, ont 
déjà confondu leurs valeurs si diverses en une valeur 
unique, ne font jamais fonction de nominatif. Le no- 
minatif singulier a un ^ final, les cas régimes du sin- 
gulier n'en ont pas ; cet s final manque au nominatif 
pluriel et se retrouve aux cas indirects du pluriel, sauf 
le génitif qui est de moins en moins usité. C'est déjà 
la règle de Vs qui a tant d'importance dans le français 
archaïque. Il n'y a d'exception à cette règle que 
lorsqu'il s'agit du nominatif singulier des noms qui 
n'ont pas d'^ final à ce cas : ainsi le nominatif singu- 
lier vir fait quelquefois fonction de régime ; mais les 
exemples de cette exception sont rares. 

La troisième déclinaison se présente à nous d'une 
manière beaucoup plus confuse que la première et que 
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la seconde. La distinction entre le cas sujet et les cas 
régimes du singulier et du pluriel, à l'aide de Vs final, 
ne peut s'y établir aussi nettement. Le pluriel, sujet 
ou régime, y a T^ final comme dans la première décli- 
naison. Mais on y trouve aussi 1'^ final au singulier, 
d'où quelquefois confusion entre les deux nombres. 
On trouve, dis-je, 1'^ final au singulier dans la troi- 
sième déclinaison, mais pas de règle absolue. Le 
génitif singulier classique a toujours 1'^ final, mais 
souvent il est remplacé par l'ablatif ou l'accusatif qui 
ont une autre désinence ; le nominatif singulier des 
noms et adjectifs parisyllabiques et de quelques impa- 
risyllabiques se termine en ^ ; à côté d'eux, se trou- 
vent des noms et des adjectifs imparisyllabiques qui, 
dès l'époque classique, ont perdu cet s final, mais 
qui peuvent redevenir parisyllabiques et recouvrer 
cet s final. De là, pour le singulier des noms, de la 
troisième déclinaison, la coexistence de plusieurs 
systèmes différents : 1** système de la deuxième dé- 
clinaison : cas direct en s, cas régime sans s ; 2** sys- 
tème de la première déclinaison : point d'^ final à 
aucun cas, tous les cas tendant à se confondre en un 
seul ; 3® système spécial à la troisième déclinaison : 
le nominatif singulier a une syllabe de moins que 
les autres cas ; 4® système spécial à la troisième décli- 
naison : s final à tous les cas du singulier, sans dis- 
tinction de sujet et de régime. 

La quatrième et la cinquième déclinaison pré- 
sentent les mêmes caractères que la troisième, si 
ce n'est que les noms imparisyllabiques y manquent. 
Signalons aussi Vm final de rem, en français a rien » ; 
cet m se montre même au nominatif. 







DÉCLINAISON PRONOMINALE. 



Nous ne signalerons de cette déclinaison que les 
particularités les plus importantes. 

Quant aux formes vulgaires du premier degré, nous 
nous bornerons à indiquer ipsi pour ipse, illi pour 
ille au nominatif singulier. Rien n'est plus commun, 
surtout que le second, dans les formules : il nous 
explique le nominatif singulier français archaïque U 
de rartide ce le ». 

Nous insisterons davantage sur quelques autres 
points qui rentrent dans la déclinaison vulgaire du 
second degré. 



I. 



Constatons d'abord l'usage d'employer, aux cas in- 
directs autres que le génitif, le génitif pronominal 
classique en -ii^. 

On trouve ce génitif faisant fonction de datif : 

Ipsius Amalgario faissit judecatom pour ipsi Amalgario fais- 
set judicalum, Tardif, n° 22, l. 9 ; 

Ipsius abbati... firmassit pour ipsi abbati... firmasset, n® 32, 
1.44; 

Se ipsius Chainone abbati... faerit nécessitas, c^-^-d. si ipsi 
Chainoni, n° 32, 1. 23; cf. n° 35, 1. 21 ; n° 43, 1. 23 ; 

Ipsius Audoino clericovindedissit pour ipsi Audoino clerico 
vendidisset, n° 43, 1. 9-10 ; 
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Cujus aliquid... contalimas pour coi aliquid... contulimns, 
Rozière, cxxix ; 

Ipsius filiœ mcas... dcdi, c-à-d. ipsi, cxxxii; 

Visum fait ipsius abbate, c.-à-d. ipsi abbati, cccclxxxviii ; 

Illius notario scribendum commisimus, c.-à-d. illi notario, 
cxxix ; 

Dédit igitur ille illius, c.-à-d. illi, cccv ; 

Si quis alterios herbas dederit, c.-à-d. si quis alteri. Pardes- 
sus, p. 44 ; 

Si quis.. . allerius fide fecerit, c.-à-d. alteri fidem, p. 404. 

Il fait fonction d'accusatif sous sa forme clas- 
sique : 

Contra ipsius Legitcmo pour contra Ipsum Legitimum, Tar- 
dif, n^' ti3,\. 45; 
In cujuslibet persona pour in quamiibct personam. 

Il fait fonction d'accusatif sous les formes légère- 
ment altérées -tes et -os pour -ius : 

Reliqui guam pluris episcopi ipsus judicantis poî^. féM^ 

quam pluribus episcopis ipsum judicantibus, TardUL ï^f , 
1 «. "^Iif 

Ipsos facinus... emendaro, c.-â-c{. ipsum facjnus, Aozt^re, l. 
Il fait fonction d'ablatif : 

Pro ipsio^ Raganam abbalissa, c.-à-d. pro ipsa Ragana, Tar- 
dif n° 53, 1. 8 ; 

Absque ullius introilus pour absque uUo inlroitu, Rozière, 
CLii ; 

cela ne Tempêche pas de faire fonction de génitif : 

Causas ipsius orfanolo, c-à-d. orphanuli, Tardif, n® 33, 
1.10; 
Filius ipsius Âmalberctho, c-à-d, Âmalbercthi, n^ 93, 1.47; 
Ad partem ipsius Ingramno, c-êhd, Ingramni, n** 33, 1. 31 ; 
Agentes ipsius viro, c.-à-d. viri, n** 44, 1. 9-40. 

Le génitif pronominal en 4us fait donc fonction de 
tous les cas indirects. Dans nombre de circonstances 
on voit même le génitif ipsius s'accorder avec un 
autre pronom qui était originairement un datif, avec 
notre pronom français ce lui » (pour illi huic) écrit. 
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dans les textes latins de Tépoque mérovingienne, lui, 
lue (1). Lui ou lue s'accordant avec ipsii^ fait fonc- 
tion de génitif dans : 

Praesentiam ipsius lui, Roziiref ccccxxxi; 
Partibus ipsius lue hominis, ccccxliii ; 
Golonis ipsius lue, ccccux ; 
Pro colono ipsius lue, ccccux ; 

il fait fonction d'accusatif dans : 

Adversus ipsius lue, Rozière^ cccclîti ; 

Adversus ipsius lui, cccclxx ; '"^ 

il garde sa valeur originaire de datif dans : 

Ipsius lue solvere deberet, c.-à-d. ipsi illi huic, Rozière, 
ccccuLvi ; 
^pnoslue... dédit, gcgclxvi, 

, Rien ne nous semble démontrer d'une manière 
pitM " jpéremptoire combien les lois de la syntaxe 
avaient changé, et l'erreur de ceux qui prétendent 
tout expliquer par des lois phonétiques. 



II 



Dans la déclinaison des pronoms personnels, des 
phénomènes semblables s'observent : 

Les datifs singuliers mihi et tibi font fonction d'ac- 
cusatif : 

Qualis causas vel tempera mihi oppresserunt pour quales 
causas et qualia tempera me oppresserunt, Rozière^ cxxx ; 

Ad jucum servitutis tibi absolvemus pour a jugo servitutis te 
absolvimus, xcvni ; 

Ego tibi dulciter enutrivi pour ego te dulciter enatrivi, clxx ; 

later tibi, div. 

(1) On trouTO ansBl Ui, Rozière, oczxiu note. 
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Les accusatifs-ablatifs singuliers me et te font fonc- 
tion de datif : 

Me... disciplinam inponere ;7(mr mihi disciplinam imponere, 
Rosière, lu; 

Cedimos te... loeello nuncnpante illo pour cedimus tibi loeel- 
lam nuncupantem (nancupatom) iliaoïy clxi ; 

Haec omnia... te... trado pour haec omnia... tibi... trado, 
ccxxi. 

Les nominatifs-accusatifs pluriels classiques nos et 
vos et leurs formes vulgaires ims et vus font fonction 
lie datif et d'ablatif : 

Nos... complacait, c-àrd. nobis, n^' 24, 1. 9 ; 
Se nos superstetis est pour si nobis saperstes est, Tardifs 
nM9, i. 47; 

Nos., premiam sempetemnm adcriscat pour nobis. •• |r»- 
mium sempiternum accrescat, n° 37, 1. 3 ; ^ 'w^ < ? 

Vos pietas Domini imperavit, ut pour vobis pietajTDoililli 
imperavit, ut, Rozière^ ti ; 

De nos pour de nobis, Tardif f u9 39, 1. 44; 
ccLxxvii ; 

Pro nos au lieu de pro nobis. Tardif, n® 54, 1. 22; 
.'. ^v -De vus pour de vobis, n* 67 ; 
• /^ De nus pou/r de nobis, Rozière, xlvi ; 
^^.- Ex nus pour ex nobis, cxiv, cxxv ; 
Â nos pour a nobis, ccxv ; 

Les datifs-ablatifs pluriels nobis et vobis font fonc- 
tion d'accusatif : 

Nobis divina pietas ad legitema etate fecit pervenire jnmr nos 
divina pietas ad legitimam setatem fecit pervenire. Tardif, 
n >8o, 1. « ; 

Vobis... rogamus, c.-à-d. vos, Rozière^ x ; 

Nobis... ejecistis, c-àrd. nos, cccxxv. 

Mais ces violations des lois de la grammaire clas- 
sique n'empêchent pas le datif et Tablatif d'être em- 
ployés avec leurs fonctions classiques dans un grand 
nombre de circonstances. De plus, les nominatifs sin- 
guliers ego et Pu conservent la possession exclusive de 
la fonction de cas directs et ne font jamais fonction 
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de cas indirect. Voici cependant une exception à cette 
règle. L'accusatif-ablatif te fait fonction de nominatif 
dans le membre de phrase qui suit : 

Nisi sub intégra ingenuitate defensione, oui te ex meis here- 
dibus elegeris, habere debeas, pour nisi sub intégra ingenuitate 
defensionem ejus, quem tu ex mcis hcredibus elegeris, babere 
debeas, Rozière, xciii. 

Ce te pour tu ne serait-il pas dû à une faute de co- 
piste ? 

m. 

La distinction du cas direct et des ca?^ indirects a 
en partie disparu au singulier pour les pronoms ipse 
ôt^jtfÙfpuisque illi, ipsi sont à la fois le nominatif 
wngtîTter vulgaire du second degré et le datif clas- 

Anisi on lit dans une formule illi à Taccusatif : 
Interrogaverunt ipsius illi pour inlerrogaverunt ipsum illums^ 

CCCCLXXIX. 



t-i- 



îifc .» 



IV. 



La distinction du cas direct et des cas indirects a 
cessé complètement pour le pronom relatif. Je ne 
citerai pas d'exemple de Tobservation des lois clas- 
siques, je me bornerai aux formes vulgaires. On verra 
que même les distinctions de genre et de nombre se 
sont évanouies. 



1** Au singulier masculin on trouve : 
Nominatif : quem dans : 

Quem mihi confugio fecit pour qui mihi confugium fecît, 
cccxcvi ; 

11 
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Datif : cujuSj comme on a vu plus haut ; 

Accusatif : cui dans : 

Cui ipsi... abbatem institaerit, c.-àrd. quem ipse, Tardif , 
n« 36, 1. 8. 



2*^ Au pluriel masculin : 
Accusatif : quod dans : 

Soledus ducenlus quod pour solides dacentos quos, Tardifs 
n^ 34, l. 4 ; 

. Mansellus duos. . . quod pour mansellos duos. . . quos. Tardif , 
n« 43, 1. 5, 8, 12. 



3® Au singulier féminin : 

Nominatif (à côté de qui, forme vulgaire du pre- 
mier degré, qui est l'équivalent phonétique de qum. 
Tardif, n« 7, 1. 2 ; nM4, 1. 2 ; n« 25, 1. 3 ; Bf 47, 
1. 7 ; n** 55, 1. 12 ; Rozière, ccxxxii, cgcxl ; cf. Sdm- 
chardt, Vokalismvs, I, 474) : quod, quam et quem : 

Area, quod est infra murus, c.-à-d, quae est intra maros, 
Tardif, n« 4, 1. 3 ; 

Vilia aliqua... quam antea ad fisco suo aspexerat pour villam 
aliquam... quae antea ad fiscum suum aspexerat, Rozière, oui ; 

Rem mea... quem... mihi iegibus obvenit. pour rem meam 
quae, etc.; 

Accusatif : que, quem, quod dans : 

Ad basilicae vestrae sancti Martini que... construxistis pour ad 
basilicam y estramsancti Martini quam... construxistb, Tardifs 
no 26, 1, 4 ; 

Area... quem, n° 4, 1. 3; 

Quem [abbatissam]... eligerint, n" 19, 1. 21 ; 

Vinea quem, n° 40, 1. 18, 21, 51 ; 

Actionem... quem, Rozière, vu; 

Ingenuetale quem, xcviii ; 

Cessione ista quem, ccxxii ; 

Epislola cessionis quem, cclxii ; 

Deliberacione noslra quod. Tardif, n° 19, l. 30 ; 

Cessionem quod, Rozière, ceux ; 



DÉCLINAISON PRONOIONALB. ISS 

Ablatif : quo et çue dans : 

Quo [precaria] relicla, c-àrd. qua relecta, Tardif f n® 4 i, 
1.3; 

Constimtionem... que sanxum est, c.-à'd. qaa sancitom est, 
Rozière, ui. 

4* Au pluriel féminin : 

Nominatif (à côté de qui [= qiœ], fonne vulgaire 
du premier degré. Tardif, n' 37, 1. 2 ; n' 40, 1. 20 ; 
Rozière, xvi, de qiuis, forme vulgaire du second degré 
identique à celle du même cas de la première décli- 
naison. Tardif, n** 19, 1. 30, et Rozière, ix) : quod 
dans : 

Peticionebos sacerdotum, quod pro eorom confirmanda béné- 
ficia pertenit, libenter obaudimus, pour petitionibus sacerdotum, 
Ead eorum confirmanda bénéficia pertinent, libenter obau- 
as, Tardi/', n* 49, 1. 2; 

(On peut comparer le rôle de hoc dans le titre hoc 
simt septem causas pour hœc su/rU septem causse, Par- 
dessus, p. 350.) 

Accusatif : quem et quod dans : 

Donacionis qaem... abbas proferebat, c.-à-d. donationes 
quas, Tardif, n® 42, 1. 7 ; 

Preceptiones quod antedicte princepis... concesserunt pour 
prseceptiones quas antedicti principes concesserunt, n^ 44, 

nias quod... contuleram, c.-à-ci. auas, Rozière^ cccxxivii; 
Subscribtionibus quod ex consuetudine habuimus, cxxix ; 
Rerum tuarum quod, cgxlix. 

5® Au singulier neutre : 
Nominatif : qux, que dans : 

niud quae... postolatur, c.-à-d. quod postulatur, Tardifs 
nMI,!. 2; 

Ad monasthyrio... qusB est... constructos pour ad monaste- 
rium... quod est... constructum, n^ 42, 1. 5; 
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Monastirio... qne est, n® 37, 1. 3 ; 
Illm qyxepoiir illad qaod, n° 46, I. 2 ; 

Accusatif : quem^ cui, que dans : 

Monastirio... qnem avanculus suus... edefecavit, Tardif, 
n° 37, 1. 3-4 ; 

De omne corpore... quem, Rozière, ccxlvh ; 

Cui Deus cunjungit homo non seperet pour qaod Deus con- 
junxit homo non separet, ccxxiv ; 

Qae abeo que gestorum alegationo cnpio roborarae pour quia 
habeo quod gestorum allegatione cupio roborari, cclxii ; 

(De même, au lieu de la conjonction classique qtuxl, 
on lit que dans l'exemple suivant : 

Omnibus non habeiur incoguitum que, Rozière, cxxxv.) 

Ablatif : quod dans : 

De quod, Pardessus, p. 192. 



6** Au pluriel neutre : 
Nominatif : quod dans : 

Bunuario nono. . . quod sunt pour bonnaria novem. . . qnae sant, 
Jardi/*, no 39, 1. 9-l0. 

Accusatif : quas et quod dans : 

Pignora quas illuc... direximus, c,-à~d. qu«, Rozière, i; 

Quas videmus pour quae videmus, Delisle, p. 28; 

Diversa loca... tam majora quam minora, quod per singola 
nomenare non fuit necessarium, c.-à-d, quae. Tardif, n® 54, 
1.47. 



L'absence de Vs final au nominatif singulier du 
pronom relatif dans la langue classique rend dans la 
langue vulgaire la distinction impossible entre le cas 
direct et le cas indirect. La suppression générale du 
neutre a laissé le nominatif-accusatif singulier neutre 
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qiwd SSJ1& emploi spécial, en conséquence il est usité 
indifféremment au masculin et au féminin, au singu- 
lier et au pluriel. Dans la langue classique, les nomi- 
natifs qui et qu33 étaient à la fois du singulier et du 
pluriel, la distinction des nombres se faisait aux autres 
cas ; à l'époque mérovingienne la règle spéciale au 
nominatif parait s'étendre aux cas indirects, et pour 
eux, comme pour le nominatif, la distinction entre le 
singulier et le pluriel a cessé. L'accusatif masculin 
quem s'emploie au féminin, par la raison que dans 
la troisième déclinaison l'usage de la désinence -em 
s'étend aux noms féminins. Ces divers phénomènes 
sont l'origine de l'usage provençal et français qui a si 
fortement simplifié le nombre des formes latines du 
pronom relatif ^Diez, Grammatik, 2® édit., t. II, p. 94, 
102; Bartsch, Chrestomathie, p. 483; N. deWailly, 
Mémoire stmt la langue de Joinville, 1" partie, g 7). 



CONCLUSION. 



On a souvent cité les termes dans lesquels Grégoire 
de Tours apprécie les défauts apparents ou réels de la 
langue de son temps : M. Alfred Jacobs, un des plus 
récents auteurs qui se sont occupés de cet écrivain, 
s'exprime ainsi : 

« Grégoire a reconnu avec une touchante franchise 
» les défauts de son style ; il avait lu quelques au- 
» teurs de la bonne latinité, et les avait assez prati- 
» qués pour sentir ce qui lui manquait à lui-même ; 
» il subissait Tinfluence du milieu barbare dans 
y) lequel il vivait, et voici en quels termes il a fait 
» l'aveu de l'incorrection de son langage : 

)) Je crains, si j'entreprends d'écrire, qu'on ne me 
» dise : Penses-tu, par tes efiforts incorrects et gros- 
y> siers, placer ton nom parmi ceux des écrivains ? ou 
)) espères-tu faire accepter des gens habiles cette 
y) œuvre dénuée des grâces de l'art et dépourvue de 
y) toute science du style ? Toi qui n'as aucune pra- 
» tique des lettres, qui ne sais pas distinguer les mots, 
y> qui prends souvent pour masculins ceux qui sont 
7> féminins, pour féminins les neutres et pour neutres 
» les masculins, et qui mets souvent hors de leur 
» place jusqu'aux prépositions dont l'emploi a été 
» réglé par les plus illustres auteurs, puisque tu leur 
» joins des accusatifs pour des ablatifs et, à Tin- 
T> verse, des ablatifs pour des accusatifs, crois-tu 



160 CONCLUSION. 

y> qu'on De s'apercevra pas que c'est le bœuf pesant 
» voulant jouer à la palestre (1) ? » 

Plus loin Grégoire de Tours parle de sa « rusticité » 
et M. Jacobs des « solécismes » commis par le célèbre 
historien des Francs. 

Nous ne protestons pas contre ces expressions, ni 
contre Tépithète de barbare par laquelle M. Jacobs 
caractérise l'influence à laquelle nous devrions la 
laspgue latine des documents mérovingiens. Il est 
inutile de protester contre une terminologie univer- 
sellement admise : on peut seulement prétendre l'ex- 
pliquer. Barbare est un mot d'origine hellénique par 
laquelle les Grecs désignaient les langues autres que 
la leur et qu'ils ne comprenaient pas. Les innovations 
dans la syntaxe sont toujours, au début, des solé- 
cismes ; mais quand ils ont triomphé, ces solécismes 
du passé, devenus règles à leur tour, relèguent au 
rang des solécismes les orgueilleux axiomes des 
grammairiens d'autrefois. Le mouvement est la loi 
de la nature et les grammairiens sont bien naïfs de 
croire leurs enseignements plus puissants que cette 
loi, à laquelle sont assujetties toutes les forces de 
l'univers. 

A l'époque mérovingienne, un principe nouveau 
régnait dans la déclinaison latine où, par la puissance 
de ce principe, une révolution considérable s'était 
accomplie. 

Ce principe nouveau, nous allons l'énoncer, mais 
quelques développements préalables sont nécessaires. 

Dans le latin classique une fonction spéciale est 
attribuée à chacune des formes si variées que l'on 
désigne par diverses combinaisons des termes de cas, 
de genre et de nombre. Dans le latin des temps méro- 

(i) A la traduction donnée par M. Jacobs j*ai substitué celle de 
M. Bordier, les Livres des Miracles ^ t. II, p. 539, ou Histoire eeclè 
siastique des Franks^ t. II, p. 36â. 
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vingiens ces formes si nombreuses subsistent. Bien 
plus, une partie de ces formes nous apparaît doublée 
ou même triplée. A côté de la forme classique on 
trouve souvent une, quelquefois deux formes secon- 
daires, ordinairement issues de la forme classique, 
mais qui, parfois, conservent un sou archaïque anté- 
rieur à la forme classique. On se rappelle les génitifs- 
datifs singuliers rose et rosi issus de rosœ. On n'a pas 
oublié combien remonte haut l'accusatif pluriel en -is 
de la troisième déclinaison. 

Mais à l'époque mérovingienne, malgré ce nombre 
considérable de formes, le nombre des fonctions que 
la pensée conçoit et demande à la parole est considé- 
rablement réduit. Dès l'époque mérovingienne, au 
lieu des six fonctions casuelles distinguées par la 
grammaire classique, la syntaxe ne semble distinguer 
pour les noms, les pronoms et les adjectifs, que deux 
fonctions casuelles, sujet et régime : de là l'emploi si 
fréquent des cas régimes l'un pour l'autre. En fait 
de genres, le masculin et le féminin seuls vivent 
encore comme fonction; du neutre la forme seule 
subsiste. 

Ainsi, la cause qui a motivé la création de la plu- 
part des formes de la déclinaison latine a cessé d'exis- 
ter dès le commencement de la période mérovin- 
gienne, car la seule raison d'être d'un organe, c'est 
la fonction à laquelle il est destiné ; cependant les 
formes grammaticales inutiles subsistèrent pendant les 
trois siècles que dura la période mérovingienne. Ce 
fut seulement pendant la période carlovingienne que 
la simplification des formes mit le matériel gramma- 
tical en harmonie avec la simplification des idées. 
Alors le français naquit. Le latin, mort comme langue 
vulgaire, réduit à l'état de^angue savante ou de con- 
vention, recouvra, pour le bonheur des grammairiens, 
la distinction classique des six fonctions casuelles et 
reconquit le neutre. Heureux les conquérants qui 
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bornent leur ambition à ces grammaticales victoires 1 
Aux curieux qui demanderont comment il a pu se 
fiedre que l'organisme entier de la déclinaison latine 
ait survécu environ trois siècles à la plupart des 
fonctions auxquelles il était destiné, nous répondrons 
que la survivance momentanée des organes aux fonc- 
tions est une loi générale de la nature. Si les statues 
abandonnées des dieux et les temples vides n'avaient 
pas été détruits par ordre des empereurs chrétiens, 
pendant combien de siècles ces monuments d'une 
religion morte n'auraient-ils pas survécu au paga- 
nisme qui les avait élevés? Et en dépit d'ordres 
sévères, malgré la puissance destructive du temps, 
plusieurs de ces statues et de ces temples n*exislent-ils 
pas encore aujourd'hui ? La France moderne conserve 
quelques-uns des châteaux féodaux qu'a bâtis le 
moyen-âge, et la sinécure de la noblesse est restée 
chez nous entourée d'un incontestable éclat plusieurs 
siècles après la chute de la féodalité. Les désinences 
grammaticales ne sont donc pas les seules formes que 
la tradition conserve quand ont disparu les causes 
qui ont donné ces formes pour vêtement à la pensée 
d'un peuple et pour expression à sa vie intellectuelle, 
sous n'importe quel aspect qu'on puisse la considérer. 
Cette loi du monde moral est celle du monde phy- 
sique ; nous ne pouvons faire un pas sans heurter de 
notre pied des débris jadis animés et qui, frappés de 
mort depuis des années ou des siècles, conservent des 
formes aujourd'hui sans objet, mais autrefois affectées 
aux fonctions de la vie et originairement créées pour 
les remplir. 



CORRECTIONS ET ADDITIONS. 



Page 10, ligne 43. — A l'exemple cité d*an nominatif pla- 
riel neutre faisant fonction de nominatif singulier féminin, on 
peut ajouter celui qui est donné à la page 83, lignes Sl2 et sui- 
vantes. Des exemples analogues sont fournis par des noms 
latins insérés dans les textes thalmudiques et relevés par 
M. Darmsteter, Aomania, 1'« livraison, p. 92-94. 

Page 24, ligne 24. — Au lieu de -o = -a, lisez -oruin 
= -arum. 

Page 73, ligne 8. — Au lieu de Taxemetis^ lisez Tcuoametis, 

Page 78, ligne 3. '— Du génitif singulier vulgaire présentes^ 
faisant fonction de nominatif singulier, rapprocher le latin loco- 
tenentes qui, à une forme identique, joint la même fonction, 
dans un texte thalmudique où il a été signalé par M. Darmsteter, 
Romania^ 1'« livraison, p. 94. 

. Pages 85-88. — Des observations analogues aux nôtres ont 
été réunies par M. Darmsteter, Romaniat 1'® livraison, 
p. 94-96. 
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